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ime de Boue
Survenu au début de la période élec¬

torale, au moment où les candidats de
toutes nuances font leur profession de
foi et lancent, dans le tumulte des mee¬
tings les mots de : Devoir, Honneur,
Principes, Patrie, le scandale actuel
aura peut-être l'avantage de faire ré¬
fléchir le peuple en lui montrant la vé¬
nalité et la malpropreté de tous ceux à
qui son imbécillité a permis l'exploita¬
tion fructueuse de l'assiette au beurre.
Secondant admirablement notre pro¬

pagande, de temps en temps, un scan¬
dale qu'on ne peut étouffer éclate. Cer¬
tes, nous ne savons jamais toute la vé¬
rité, mais le peu qu'on nous laisse en¬
trevoir suffit à montrer la pourriture et
la décomposition du régime et fournit
d'excellents arguments à ceux qui pen¬
sent que la libération du prolétariat ne
peut venir que de lui-même.

Si après les révélations du scandale
Rochette les gens ne sont pas édifiés
sur la valeur du suffrage universel, s'ils
ne comprennent pas enfin que tous les
charlatans qui barbottent dans les ma¬
rais malpropres et empoisonnés de la
politique ne sont que des fumistes aux¬
quels l'appétit tient lieu de principes,
c'est que véritablement il n'y a rien à
espérer d'eux et qu'ils sont mûrs encore
pour des siècles de servitude.
On a pourtant tout fait pour étouffer

le scandale. Et sans la haine farouche
qu'a vouée Barthou à ceux qui ont eu
l'audace de lui prendre sa place, nous
serions peut-être restés encore une fois
dans l'ignorance des faits et gestes de
messieurs les politiciens.
Bénissons donc cette bonne querelle

qui nous a permis de voir clair dans le
jeu de nos maîtres. Et nous sommes
d'autant plus satisfaits que la boue a
atteint tbus les pouvoirs : exécutif, lé¬
gislatif et judiciaire.
Il est prouvé, archi-prouvé, que Mo-

nis et Caillaux ont usé de leur influence
pour faire obtenir à Rochette une remise
lui permettant de continuer ses malpro¬
pres opérations. « L'intervention a été
complètement désintéressée », ont soin
de nous dire ceux qui soutiennent la po¬
litique des ministres visés. Hum ! Hum !
Mais même si cela est vrai et si nous
acceptons la raison donnée, nous de¬
vons en conclure que Caillaux a eu peur
que Rochette ne publie la liste des émis¬
sions précédentes, émissions qui avaient
fait perdre à l'épargne française des
sommes énormes. Il est bien évident que
ces opérations n'avaient pu être faites
qu'avec le concours de la grande pres¬
se et que les financiers avaient été dans
l'obligation de graisser la patte à bon
nombre de politiciens influents. Les mi¬
nistres avaient peur de révélations gra-^
ves et comme, dans le milieu parlemen¬
taire, tous les politiciens sont plus ou
moins complices, nous aurions peut-être
assisté ;à une nouvelle affaire de Pana¬
ma. D'intervention de Monis et de Cail¬
laux, même si elle ne prouvait rien per¬
sonnellement contre eux — ce qui n'est
pas prouvé — montrerait au moins que
les gouvernants sont obligés de commet¬
tre des abus de pouvoir « déplorables »

pour cacher la boue qui menace de sub¬
merger le régime.
Le scandale aura permis aussi de sai¬

sir sur le vif les procédés de nos minis¬
tres, volant des documents confidentiels,
photographiant des lettres intimes d'ad¬
versaires et employant toutes sortes
d'armes — même les plus malpropres
pour assouvir leurs haines et leurs ap¬
pétits.

Quel beau monde en vérité !
Le pouvoir législatif est logé à la

même enseigne. Les « chers collègues »
ont tout fait pour étouffer le scandale et
le rapport de la commission d'enquête
qu'on publie ce matin montre, clair

comme le jour, que les parlementaires
ne veulent pas de sanction.
Il est impossible d'agir autrement,

d'ailleurs. A quelque parti qu'ils appar¬
tiennent, les Q. M. sont tous plus ou
moins copains ; ils sont plus ou moins
— comme avocats-conseils ou comme

membres de conseils d'administration de
sociétés financières — solidaires des sa¬

letés commises. Dans ces conditions,
comment voulez-vous qu'ils ordonnent
des poursuites qui retomberaient sur
eux ?
A la commission d'enquête, lorsqu'un

témoin entrait, il serrait la main de tou¬
tes les personnes présentes, et M. De-
lahaye lui-même ne refusait pas la sien¬
ne à Caillaux qu'il avait pourtant accu¬
sé d'être une parfaite fripouille.
Ah ! qu'il avait raison, feu Coûtant,

lorsqu'après une séance orageuse où les
députés s'étaient presque pris aux che¬
veux il disait, de sa voix enrouée d'al¬
coolique :

« Maintenant qu'on s'est bien engueu¬
lé, allons boire un coup à la buvette ! »
Tous copains, tous complices !
Le pouvoir judiciaire ne sort pas non

plus blanchi de l'histoire. Le chef des
magistrats de la Seine a été contraint
d'avouer qu'au cours de sa carrière, il
avait dû lécher les pieds de treize mi¬
nistres. Le rapport de la commission,
malgré sa modération, dit leurs vérités
à ces chats-fourrés « qui n'ont pas eu
la force d'opposer à une demande qui
leur répugnait une résistance plus fer¬
me » ou qui « ont poussé le zèle et la
camaraderie envers le Procureur Géné¬
ral jusqu'à lui sacrifier la bonne marche
de la Justice. »

Magistrature à plat-ventre, vous dis-
je.
Ainsi donc la gangrène est partout, le

Parlementarisme est complètement pour¬
ri. Quarante ans de ce régime ont dû
montrer au Peuple la valeur du Parle¬
ment.
Et dire que ces gens-là osent venir

nous demander de continuer l'expé¬
rience.
Commence-tu à comprendre, Populo,

qu'un replâtrage est inutile, qu'il est
impossible de désinfecter la boutique,
que quel que soit le candidat que tu
choisiras, tu seras toujours roulé, et
qu'une seule solution s'impose : un coup
de balai général !

Emile AUBIN.

POLITESSE ARISTOCRATIQUE

<, je vais casser la g... à Calmette »,
avait dit Caillaux, rendu furieux far;
les révélations malpropres du journal de
la rue Drouot.
Horreur ! Est-il possible qu'un minis¬

tre français emploie un tel langage s'é¬
crièrent en cœur les sous-ordres de Cal¬
mette. C'était la preuve irréfutable que
Caillaux était un ploutocrate démago¬
gue puisqu'il employait l'énergique lan¬
gage des faubourgs.
Et le sage, le traditionnel Figaro pro¬

testa au nom du bon renom de la langue
française.

Or, quelques jours après, une dame qui
fut collaboratrice dudit journal et qui
se donne le titre de princesse fit, deavnt
M\ Boucard une déposition favorable à
la femme de l'ex-ministre des Finances.
Fureur des gens du Figaro. Et unJeu-

hebdomadaire
Em anarchistes veulent instaurer un ml

neu social oui assure à chaque individu la
maximum de bien-être et de liberté adi«
(«ai à chaque époque.
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ne rédacteur de cette feuille déclara de¬
vant plusieurs personnes en parlant de
la dame en question : « Et elle a signé
sa déposition : Princesse de E. de. M.
cette vieille vache-là ! ! ! »

La paille et la foutre en vérité.

LE BON CONFRERE

Nous avions toujours cru qu'entre
journalistes d'opinions totalement diffé¬
rentes, il ne devait jamais rien avoir de
commun.
Pourtant si l'on en juge par le numéro

des Hommes du Jour de cette semaine,
on constate qu'itn certain entrefilet — le
Gala des Pupilles — est une occasion
four H. Fabre, après avoir essayé, de
blanchir Rochette, de faire une petite
réclame pour Léon Bailby et /'Intran¬
sigeant !
Oui, nous connaissons le cliché : la

philanthropie n'a pas d'opinion politi¬
que. Allons donc !
C'est avec des prétextes de ce genre

que tant de socialistes parlementaires
s'autorisent le flirt avec des Briand.

Ou l'un ou l'autre, Fabre, ou bien les
H. d. J. seront au-dessous de la Gre¬
nouille Sociale ou du Bonnet-d'Ane-Rou¬
ge, ou alors il vous faut surveiller vos
relations !

LEUR JUSTICE

De Rny Blas .-

Devant la Cour de Nancy, un accusé
à qui le président demandait s'il avait
quelque chose à ajouter jwïir sa défense
répondit : « ]e demande un seau d'eau

et un picotin pour, le président. "» Pour
ce seul mot, il fut condamné séance te¬
nante à trois ans de pison..Délit d'au¬
dience. Le jugement est légal, mais in-
admissible. S'il est nécessaire que, dans
des cas semblables, le coupable soit ju¬
gé le même jour, que ce soit far d'autres
magistrats que l'insulté et dans une au¬
tre salle.
La loi ne devrait fas permettre à un

magistrat de juger immédiatement un
homme qui l'a injurié. Il lui est difficile
à ce moment de rester impartial. i-a ven¬
geance n'est pas la justice.

HOMME DESINTERESSE

Le Courrier du Parlementiez, dans
son dernier numéro, les questions suivan¬
tes. Parions qu'elles resteront sans ré-
fense :
Est-il vrai que M. Calmette était sur

le point de divorcer (il avait épousé la
fille de M. Prestat, président du conseil
d'administration de la Société du Figa¬
ro, après le dépârt de M. Pèrivief) pour
épouser Mlle 2?oursin, légataire univer¬
selle de feu Chauchart ? (On n'a fas
oublié que Calmette fut couché sur le
testament de Chauchard four 2 mil¬
lions).
Est-il vrai que, grâce à la protection

cle sa nouvelle femme, Calmette devait
être nommé directeur des magasins du
Louvre dans un avenir prochain P.
Est-il vrai Que le Figaro devait tou¬

cher une très forte somme sur les fonds
de publicité du grand emprunt national
que M. Barthou avait inspiré à M. Char¬
les Dumont ?

Pour la Gampagns antiparlemsntairo

el aux Anarchistes !
La préparation de l'agitation antiparle¬

mentaire se poursuit. Les affiches sont en
train de se tirer. Un tuaet va être lansé à
millions d'exemplaires. Il faut que nos ca¬
marades de province se remuent, prennent
leurs mesures pour se procurer les publi¬
cations qui leur serviront dans la propa¬
gande.
Il ne faut pas perdre de temps: il ne reste

que juste celui qui est nécessaire à prépa¬
rer |a bataille et à l'engager.
Qu'on adresse toutes les commandes à

la FEDERATION COMMUNISTE ANAR¬
CHISTE REVOLUTIONNAIRE, organisa¬
tion créée par le Congrès anarchiste pour
justement fajïre !a besogne d'alimenter les
groupes de province dans les demandes
qu'ils feront des affiches, des tracts et au¬
tres publications.
Ne morcelons pas nos efforts, utilisons

la F. C. A. R. comme organisation quali¬
fiée pour la besogne de ravitaillement cSes
militants.

Comme suite aux appels lancés pour la
campagne antiparlementaire, et à la pa¬
rution, (Sans le précédent LIBERTAIRE,
du texte de l'affiche dont l'édition a été
décidée, plusieurs centaines de francs nous
sont parvenues, qui vont permettre d'obte
nlr sous quelques jour?, une première li
vraison d'affiches.
D'autre part, le texte de l'appel « aux

électeurs » paraîtra dans le prochain nu¬
méro du LIBERTAIRE ; le « bon à tirer »
a été passé à l'imprimeur, mais ce'ui-ci fi
demandé un acompte et il nous faut verser
au plus vite une première somme de 2.030
francs.
Une petite centaine de groupes et indi¬

vidualités /adhérent, à l'heure actuelle, à la
F. C. A. R. ; la fin scandaleuse des tra¬
vaux ! de nos Q. M. centuple la puissance
de notre campagne ; un dégoût profond qui
s'étend de plus en plu3, pénètre la masse
et nous permet d'espérer amener à nous
bien des hommes d'action qui cherchent
leur voie.
Allons nous laisser passer cette occasion

de répandre nos idées ? Nous laisserons-
nitoia plus longtemps bafouer par la presse
à tout faire et rouler par les représentants
du peuple souverain, sans dire à ce mê¬
me peuple, à nos frères de misère, quels
sont les fumistes qui nous dirigent ?
Nous ne le croyons p(as : espérons en

avoir la preuve sous peu.
Nous demandons à tous de parfaire la

somme qu'il nous faut payer, dans le plus
bref délai.
Est-ce trop demander 1
Nous ne le pensons pas.
Adresser correspondance et fonds à La

i oram, 121, rue de la Roquette ; A Albret,
51, rue Lhomond.

A propos da l'Affaire Bénas

Nous avons entretenu nos camarades
de l'inique condamnation prononcée con¬
tre l'ex-soldat Bénas et de l'action me¬

née par le Comité de Défense Sociale et
par la Ligue des Droits de l'Homme en
faveur de la victime des juges militaires.
De fortes présomptions d'innocence

existant en faveur de Bénas, on pouvait
penser que l'autorité militaire n'oserait
pas maintenir en prison pendant quatre
ans un homme qui n'était que la victime
de circonstances malheureuses.
Nous avons, nous autres, la certitude

que Bénas est innocent. Sans doute, le
ministre ne pense pas comme nous et,
à ses yeux, la chose jugée est sacrée...
quand il ne s'agit pas d'un capitaine
millionnaire. Mais nous affirmons qu'une
enquête sérieuse et impartiale aurait per¬
mis de constater bien des côtés troublants
dans cette affaire.
Voici un extrait de la lettre adressée

par le ministre de la Guerre au citoyen
Montusès, président de la Section so¬
cialiste de Montluçon :

J'ai l'honneur de vous faire connaître que
les condamnés militaires ne peuvent, à moins
de circonstances exceptionnelles, qui, après
examen du dossier de Bénas, ne m'ont pas
paru exister en l'espèce, n'être l'objet d'une
mesure de clémence que lorsqu'ils ont subi
au moins la moitié de leur peine et mérité
par leur conduite en prison d'être l'objet
d'une proposition à cet effet de la part de
l'autorité militaire locale.
Le condamné Bénas ne remplissant pas

encore ces conditions, il ne m'est pas actuel¬
lement possible de provoquer une décision
gracieuse à son égard, et je vous en exprime
tous mes regrets.

Or, voici deux ans que Bénas est en
prison. Pense-t-on que son martyre n'a
pas assez duré?
Nous sommes certains que les organi¬

sations qui s'intéressent à Bénas, conti¬
nueront l'agitation en sa faveur et que
l'autorité militaire sera bien obligée de
céder,

René Micheau.

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an. ••••■••••••••••«••••• 8 fr« 9

six moia.. . ; .. ; ; ; v ; . ; r : ;..... 4 fr. a

frôla mola ................... 2 fr. 9

?

Sauvons la Face !
Sauvegarder les apparences, empêcher

à tout prix les conséquences — fâcheu¬
ses pour le prestige du suffrage univer¬
sel — de se produire, en un mot, sauver
la face, tel semble être le plus vif désir
des parlementaires composant la fameu¬
se commission d'enquête présidée par le
plus célèbre comédien de la troupe du
Palais-Bourbon ; j'ai nommé Jean Jau¬
rès!

Quelle tuile embêtante pour ces bons
républicains; comment parer à un tel
scandale? Et les élections qui sont là!...
Fous les journaux de la presse dite ré¬
publicaine depuis la sombre Aurore jus¬
qu'au Bonnet-Rouge à tout faire s'éver¬
tuent à pallier — à tant la ligne — aux
effets désastreux produits par la révéla¬
tion brutale, mais précise, des agisse¬
ments de MM. Caillaux ëf Monis, lés
excellents amis de notre blocard natio¬
nal Hervé.
Et jusqu'à Fabre qui, dans les Hom¬

mes du Jour s'essaye à prouver que le
scandale actuel est uniquement provoqué
par des réacteurs voulant renouveler une
autre « Affaire », et par ce moyen, arri¬
ver peut-être à ramener la réaction triom¬
phante au pouvoir. Comme si la réaction
avait pu un seul «.étant abandonner en
faveur de la classe ouvrière ses privi¬
lèges et ses prérogatives, même lorsque
sous une quelconque étiquette c'est un
Dôumergue ou un Barthou qui gou¬
verne.

Que ce soit une réédition de l'affaire
Dreyfus, provoquée par la bande dont
Briand et le Figaro sont les chefs et
dont l'Action Française est le plus fidèle
auxiliaire : peu nous chaut !
Jamais plus le peuple, le vrai, celui qui

magnifiquement avait marché autrefois
pour sauver une République assaillie de
toutes parts par les hordes fleurdelysées
ne recommencera une pareille gaffe; les
profiteurs de ce régime républicain l'ont
tellement bien dégoûté qu'ils peuvent
hurler à leur aise : au secours! la Ré¬
publique se meurt!

Qu'elle en crève dira populo, et avec
elle tous les parasites qui en vivent, ils
se s'ont assez foutus de moi pour qu'à
mon tour je les laisse se débrouiller eiï-
semble, on verra après !
Tous les parlementaires sentent bien

que le peuple n'avalera plus aussi faci-i
lement les balivernes qu'on lui débite.
On peut lui dire que Monis et Cail¬
laux sont de parfaits honnêtes hommes,
que Rochette est un saint et qu'il fut
uniquement sacrifié à Clemenceau et à
Lépine ; on peut lui raconter sur tous lesi
tons que jamais la corruption et le chan¬
tage n'entrèrent dans les salles de ré¬
daction des grands journaux — même
socialistes — et que les magistrats ont
une conscience dont la blancheur éblouis¬
sante éclipse celle de leur hermine, bref,
on peut dire au peuple ce que l'on vou¬
dra : il ne croira plus qu'aux faits, sun
lesquels on pourra ergoter tant et plus
sans faire varier d'une ligne la matéria¬
lité de ceux-ci et partant sans changer
l'opinion populaire en faveur des diri¬
geants.,
Avec juste raison, le peuple se dit :

si Monis et Caillaux ne valent pas cher,
Briand, Barthou et Fabre ne valent pas
davantage et Calmette ne valait pas
mieux. .

Et tous, gouvernants, journalistes et
prétoriens auront beau faire, ils p'our-
ron* se jouer entre eux les plus vilains
tours, les travailleurs n'en auront cure,
car ils savent que ces hommes n'ont
qu'un but : maintenir leur caste au pou¬
voir.
Malgré les discours, malgré Tes ap¬

pels, malgré tous les efforts faits pour
boucher les lézardes de la façade, le
vieil édifice social s'écroule entraînant
dans sa chute les individus qui veulent
le consolider, et le peuple assistera im¬
passible au dénouement pour édifier à
son tour, sur les décombres de l'antique
bâtisse, lâ cité future d'où les lois et
les maîtres seront exclus.

Paul PROLQ.

PPOSITION EST-ELLE
Depuis le jour où Mme Caillaux abat¬

tit le Calmette, dont la probité journalis¬
tique ressemblait, à s'y méprendre, à
celle d'un maître-chanteur pour qui les
petits papiers, acquis par des procédés
dignes d'un professionnel de la cam¬
briole, étaient devenus des armes loya¬
les ; depuis ce jour, dis-je, la presse
réactionnaire nous a montré quotidien¬
nement les sentiments qui l'anime.
L'Eclair du dispensé Judet, le Gau¬

lois du juif Arthur Meyer, la Républi¬
que Française de Méline pain-cher, tous
les journaux bien pensants, Croix, Pèle¬
rin, organes du trône, de l'autel, de la
royale camelote et de l'impérialisme,
tous les relents du Passé cherchent à
s'imposer à l'Avenir. La presse ressem¬
ble, en ces jours de scandales, à quel¬
que égoût déversant ses eaux pestilen¬
tielles. La lecture des quotidiens donne
la nausée.

On se croirait revenu au beau temps
de l'affaire du Boulangisme ou encore
à l'approche du 16 Mai. Et le spectacle
est quelque peu amusant ; ne voyons-
nous pas tout ce que la Faiseuse de
Gloire compte d'aigrefins, de coquins et
de renégats, pour qui les trahisons ne
comptent plus, prendre des mines effa¬
rouchées pour quelques tares d'un ré¬
gime qui ne leur plaît pas.

Ces charlatans de la plume n'igno¬
raient rien hier mais ils se taisaient

escomptant pour prix de leur silence,
une mâne monnayée, un bout de ruban
ou une grasse sinécure.
Aujourd'hui, tous ces masques hideux

souhaitent que le calme Renaisse au
plus vite, afin que vienne l'oubli pour,
pouvoir passer à d'autres exercices...,
financiers.
Car toute la pègre dorée, toute lai

fange des salons, toute cette nauséa¬
bonde pourriture de droite est solidaire
de celle de gauche. Les intérêts des
financiers et des capitalistes juifs sont
semblables à ceux de leurs confrères
catholiques. Pour gruger le populo, juifs
et chrétiens ne se font pas la guerre,
mais s'entendent comme larrons en foL
re. L'Opposition est animée, envers la
classe productive, des mêmes intentions
que le Parti au pouvoir. Le programme
des partis les plus opposés d'opinion,
est identique : des promesses.
Aussi rien n'est-il plus drôle que de.

voir l'opposition d'aujourd'hui faire ri-,
sette aux travailleurs.

Ah ! le bon billet qu'à la Châtre I
Les écrits de ces messieurs ressemblent'
fort à celui que signa Ninon de Lenclos
à son amant partânt à la guerre.
Tudieu ! Messeigneurs, auriez-vous

besoin des vils mécréants que nous som-t
mes pour défendre Dieu et le Roy !

Ou plutôt pour vous aider à mettre
sur le trône de France quelque Bourbon
ou d'Orléans ?



Le coup de révolver qui cavoya l'â¬
me du directeur du Figaro au diable
aurait-il mué les mécréants d'hier en
;« honnestes » gentilshommes, que vous
leur adressiez de si tendres œillades ?
Hélas ! nous n'avons point de « sang

bleu » dans les veines et Paul Bourget,
ami intime de Calmette, chez qui il al¬
lait puiser des leçons de psychologie en
compulsant des lettres intimes, le co¬
chon triste nous a rappelé qu'il existait
une Barricade'

Vos sourires, les m'amours que vous
nous faites ne recevront que l'accueil
qu'ils méritent.
Ah ! Certes, nous sommes profondé¬

ment dégoûtés de la République qui
s'est toujours f... des travailleurs, mais
notre dégoût ne nous fait point oublier
le passé. Nous connaissons l'Histoire,
nous savons que, comme vous, l'assas¬
sin Badinguet fit risette au Peuple avant
le Deux Décembre, nous nous souvenons
que, dans la nuit du Coup d'Etat, les.
républicains, qui étaient alors, ce que
sont aujourd'hui les révOlutionnaîrés,
furent arrachés à leur sommeil pour
aller remplir les prisons et les bagnes.
Nous savons que vous tous, les bandits
,qui formez l'opposition actuelle, vous
n'avez pas eu souci des pleurs des fem¬
mes et des enfants que votre scélératesse
plongea dans le deuil, la misère et la
mort.
Oui ! mille fois oui ! Mort à la Répu¬

blique de jouisseurs et de coquins. Mort
à elle, mais non pour que vous établis¬
siez le pouvoir de vos rêves, mais pour
que nous fondions enfin sur les ruines
du Passé, la Cité de l'Avenir. Cité de
bonheur, de liberté, de fraternité et d'é¬
galité.
Il a fallu les récents scandales ; il a

fallu qu'un homme devfnt votre victime,
victime peu intéressante, j'en conviens,
par haine politique, pour que vous vous
croyiez redevenus les maîtres.
Halte-là ! Le Peuple ne marche pas !
Il sait où vous voulez le conduire et,

plus que tous les autres, l'article de
Georges Thiébaud, paru dans la Libre
Parole du 27 mars dernier, est signifi¬
catif.
L'Opposition est-elle prête ? demande

le rédacteur de la feuille anti-juive, et
il conclue délicieusement : « Est-elle en

mesure, le cas échéant, de prendre le
pouvoir et, si elle n'y a pas songé, à
quoi pense-t-elle, à quoi sert-elle ?
A quoi elle songe ? M. Thiébaud, cette

pauvre opposition ? Mais sans doute à
toucher de l'argent aux caisses de ses
adversaires comme naguère en toucha
votre patron l'antisémite Edouard Dru-
mont, a 1$ ^caisse du juif Cornélius
Hertz.

José LANDES.

Les Amis du " Libertaire "
Tous les mardis, à S heures du soir,

réunion du groupe des amis, salle Chapo-
tot, 5, rue du Château-d'Eau.
Appel est fait à tous ceux qui s'intéres¬

sent au journal.

Un JugementMonstrueux
Nos amis pnt lu, dans la Bataille

Syndicaliste du 30 mars le jugement
scandaleux du tribunal de simple police
'd; Nice, condamnant le camarade Gar-
'deniq à 174 jours de prison et 375 francs
'd'amende pour avoir collé sur les murs
>75 petits papillons imprimés en carac¬
tères noirs sur papier blanc.
Notre camarade Prouvost nous fait

parvenir la teneur de cet extraordinaire
jugement. Ce sera une preuve de plus de
te qu'avançait Barthou, le jour ou —.
[franc par hasard — il affirmait qu'il y
avait quelque chose de gangrené dans la
magistrature.

Attendu qu'il résulte du procès-verbal sus j
daté et de l'aveu du prévenu que les faits
repiochés à ce dernier sont suffisamment éta¬
blis.
Attendu que les faits relatifs à la couleuir

des affiches sont prévus par l'article 15
compris dans le chapitre III de la loi du
29 juillet 1881 que ce chapitre ne concerne
que l'affichage et que l'article 15 dit que
toute contravention aux dispositions de cet
article sera puni des peines portées à l'arti¬
cle 2, que pour fixer le quantum de la peine
et sans restreindre ses dispositions au seul
imprimeur, qu'en conséquence, l'affichage
des 75 affiches en papillons blancs constitue
pour le sieur Gardemq 75 contraventions pré¬
vues et punies par l'article 2 de la loi sus-
visée.
En ce qui concerne les timbres des affiches,
Attendu que les lois qui ont établi un droit

de timbre pour Les affiches, n'ont pas indiqué
un minimum de dimension pour les affiches,
que s'il est vrai qu'une feuille de papier
quelconque ou un papillon au sens spécial
ou mot, ne sont pas des affiches, ils le de¬
viennent dès qu'ils servent au même usage,
qu'enfin pour que le droit du timbre soit
exigible, il n'est pas nécessaire que l'affiche
ait un objet industriel ou commercial,
Attendu qu'il résulte du procès-verbal sus-

clate que le sieur Gardenq a affiché dans la
ville 67 affiches, que ces faits constituent 67
procès-verbaux, contravention prévues par
l'article 16 de la loi du 29 avril 1816 et pu¬
nies par l'article 474 'du Code pénal qui pres¬

crit la peine de l'emprisonnement pendant
trois jours au plus.
Par ces motifs,
Condamne, le sieur Cardenq Marius à cinq

francs d'amende pour chacune des 75 contra¬
ventions concernant la couleur des affiches et
à deux jours d'emprisonnement pour cha¬
cune des 67 contraventions concernant le dé¬
faut de timbre sur les affiches papillons, et
aux dépens liquidés à 4 fr. 8$ non compris
enregistrement, droit de poste, extrait, et dé¬
clare Mme Gardeq mère, civilement respon¬
sable des contraventions prononcées contre
son fils mineur,
Fixe, quant à l'amende et aux frais envers

l'Etat la durée de la contrainte par corps à
deux jours.

Si les chats-fourrés s'imaginent que
cette condamnation empêchera nos ca¬
marades de coller des papillons, nous les
prévenons charitablement qu'ils se fou-
rent le doitg dans l'œil jusqu'à la'trente-
sixième phalange. Ce jugement féroce
est la prèUvé que les papillons consti¬
tuent une excellente propagande et nos
amis continueront à coller partout les
petits morceaux de papier , qui rappel¬
leront aux travailleurs leur devoir et aux
bourgeois leurs crimes.

Comment on condamne un innocent
« Je n'ai pas le temps d'éclairer la justice », déclare un président en plein tri¬
bunal. Et il condamne un innocent à cinq ans de réclusion coloniale, bien
que le coupable soit connu ; mail il appartient comme indicateur à

la police.
L'Odyssée d'un libéré La Condamnation

VN CONFLIT SYNDICÏÏL

Le ces du Svadi
PROTESTATIONS

ORDRE DU JOUR

Les adhérents du syndicat du Bâti¬
ment de la Seine, réunis le; 15 mars
1914, protestent contre la façon d'agir
du comité général de l'Union des syn¬
dicats et du Comité confédéral qui,
avant do connaître entièrement l'affaire
Merrheim, ont voté des ordres du jour
blâmant le syndicat des Métaux.
Le syndicat du Bâtiment invite les

organisations centrales à respecter en¬
tièrement l'autonomie syndicale, chose
qu'elles n'ont pas fait en rendant un
jugement dans une affaire que ni le co¬
mité général, ni le comité confédéral
ne connaissaient, puisque les deux par¬
ties n'avaient pas été entendues. Pro¬
teste également contre la menace le
radiation décidée par le conseil natio¬
nal à l'égard du .syndicat des Métaux.
Le syndicat du Bâtiment estime

•qu'une organisation de 400 membres a
plus de valeur qu'un seul adhérent et
que la radiation d'un syndicat qui a
toujours fait son devoir est un fait beau¬
coup plus grave que la radiation d'un
seul membre.
Les camarades du syndicat du Bâti¬

ment envoient leur satut fraternel au
syndicat des Métaux.

Pour et par ordre :
Le secrétaire : E. Vivien.

Dans le dernier numéro du Libertaire,
le camarade Chenu s'étonne que les
simples syndiqués ne .protestent pas
contre la mise en demeure de la Fédé¬
ration des métaux, obligeant, sous pei¬
ne de radiation, le syndicat des Métaux
de la Seine à réintégrer Merrheim. Mais
si. camarade Chenu, plusieurs syndi¬
qués protestent et ne sont certainement
pas décidés à laisser faire ; seulement
il faut partir de cet état d'esprit, c'est
que le Comité fédéral est composé en
grande partie de fonctionnaires, et ceux
de ce Comité qui ne sont pas fonc¬
tionnaires sont des gens disposés
à dire « oui » quand on leur dit. de dire
« oui ».
Dans ces conditions, il n'y aurait pas

lieu de s'étonner que la Fédération ra¬
die le syndicat des Métaux.
Qu'importe au Comité fédérai que la

Fédération compte six cents membres
de moins, pourvu que l'on n'aie pas
touché à un secrétaire.
Pour nous, syndiqués, la question se

pose : la Fédération est-elle ^ensemble
des travailleurs d'une même industrie,
ou bien représente-elle seulement les
fonctionnaires placés en tête des orga¬
nisations ?
A cette question, la seule .réponse est

celle-ci : « La Fédération représente les
travailleurs, et lorsque les fonctioninai-
res sentent que leur besogne est plutôt
néfaste aux intérêts de leurs organisa¬
tions, leur devoir est de se retirer. »
Malheureusement, et ici je ne veux

pas faire une exception mais un© règle
à peu près générale, c'est que les fonc¬
tionnaires syndicaux tiennent davanta¬
ge à leurs places que n'importe quel
ouvrier subissant le joug patronal.
C'est bien dur de quitter le bureau,

où l'on est si bien assis, où l'on a si
chaud, pour aller reprendre la .pelle ou
la lime, pour reprendre contact avec '.es
camarades de travail.
Ces fonctionnaires veulent se faire

croire indispensables ou alors c'est la
mort du syndicalisme ; nous voulons
reconnaître que nous manquons de
fonctionnaires ou plutôt de camarades
aptes à tenir les places de secrétaires,
permettant ainsi le remplacement auto¬
matique ; mais à qui la faute ? Tout
simplement aux dirigeants des organi¬
sations ne voulant pas faire d'adeptes,
dans la crainte de perdre leurs places.
Allons-nous assister, bientôt, à ce que

les secrétaires se syndiquent ou con¬
cluent entre eux un pacte, préparant
ainsi contre les syndiqués révolution¬
naires la grève des fonctionnaires.
Du train dont vont les choses, il n'y

aurait pas à s'en étonner, et ce serait
peut-être le dénouement de la crise du
syndicalisme.

Charles André,
Des Industries électriques.

Ne détruisez Jamais te LIBERTAIRE.
Quand voua l'avez tu. ei vous ne le gar¬

dez pas, déposez-le en wagon, au restau¬
rant. à l'atelier, partout où II risquera
4'Stte vu.

Une lettre qui nous est parvenue il
y a déjà quelque temps de Saint-Lau-
renl-du-Maroni relatait la lamentable
histoire d'un pauvre garçon condamné
par la Cour d'Assises de Cayenne à
cinq ans de réclusion coloniale. Nous
avons attendu, pour parler de cette af¬
faire, d'être en possession de renseigne¬
ments irréfutables. Aujourd'hui, nous
avons la certitude de nous trouver en

présence d'une abominable erreur judi¬
ciaire et qui plus est, nous affirmons
que les magistrats n'ont rien fait pour
arriver à la manifestation de la vérité.
Nous pouvons même dire/ sans crainte

d'être démentis, que le coupable est con¬
nu, sinon de la magistrature, du moins
de la police et qu'il ne doit l'impunité,
dans l'affaire en question, qu'aux fonc¬
tions d'indicateur qu'il remplit auprès'
des policiers de Cayenne.
Mais venons aux faits ;

Arrêté pour avoir fabriqué de la faus--
se-monnaie, Alphonse Baërt avait été
condamnés à cinq années de travaux for¬
cés et comme on l'avait signalé comme
un anarchiste dangereux, l'administra¬
tion pénitentiaire lui fit subir sa peine
aux Iles du Salut où il resta plusieurs
années. Enfin, Baërt, sa peine terminée,
fut libéré. Libéré, cela ne veut pas dire
qu'on le ramena en France ou même
seulement qu'on lui permit de revenir.
Le règlement exige qu'un homme con¬
damné aux travaux forcés passe en
Guyane un temps égal à celui de son
emprisonnement. Si la peine est supé¬
rieure à huit années, le condamné doit
passer le restant de ses jours là-bas.
— Mais il est libre, direz-vous! Vous

avez raison. Mais le libéré doit se pré¬
senter à des appels périodiques et il lui
est interdit de quitter le territoire de la
colonie. Comme il ne reçoit aucune nour¬
riture, il doit travailler pour vivre/Mais
le travail est rare à Cayenne. A part
l'exploitation des bois de rose et de ba-
lata, il n'y a aucune industrie. Et en¬
core ce travail est-il chichement rétribué.
Quelquefois, le libéré se place chez un
colon et, dans ce cas, il touche, en plus
d'une nourriture souvent infecte, un sa¬
laire mensuel d'une quinzaine de francs.
"La plupart de ces pauvres gens vivent
rlrvnr- rlo routes sortes de métiers et, très
souvent, ils sont obligés de fréquenter
les autres libérés afin de s'entendre avec

eux pour gagner — par tous les moyens
— le pain quotidien,
Baërt se trouva donc en relations avec

d'autres libérés. Or, dans ce milieu, il
arrive souvent que certains — par pa¬
resse, par vice ou, hélas, par nécessité —
commettent des actions qui tombent sous
le coup de la loi. Dans ce cas, on ar¬
rête au petit bonheur un certain nombre
d'anciens forçats et, en raison de leurs
relations, la police est à peu près cer¬
taine de trouver, sinon le principal cou¬
pable, du moins un ou plusieurs com¬
plices.
Libéré, Baërt travailla dans un cer¬

tain nombre de places et jusqu'au 14
juillet dernier, il vendit quelques arti¬
cles de Paris que des camarades lui
avaient fait parvenir.

L'Arrestation

Au mois de septembre dernier, un vol
de bijoux fut commis au préjudice de
deux bijoutiers de Cayenne. Selon son
habitude, la police arrêta une quinzaine
de libérés parmi lesquels se trouvait
Baërt.
Au cours de l'instruction, un nommé

Gadot apporta au juge une lettre adres¬
sée à un inconnu et conçue comme suit :
<t Va trouver Baërt, dis-lui qu'il cc four¬
gue » le jeu, qu'il garde sa part et qu'il
m'envoie le reste ! »

Cette lettre a constitué la seule charge
contre Baërt; ce dernier protesta d'ail¬
leurs avec énergie, affirma que jamais il
n'avait eu connaissance du délit et qu'il
ne savait pas ce que voulait dire cette
lettre. Il demanda ensuite à être con¬
fronté avec Gadot, ce que le juge refusa
sous prétexte qu'un '« civil » avait dû
donner cette lettre à Gadot et qu'il ne
voulait pas le compromettre avec des li¬
bérés.
Singulière façon d'éclairer la justice.

Pour montrer de quelle façon ce juge
d'instruction procède, relatons une affai¬
re antérieure aux faits dont nous cau¬
sons. Un nommé Bruère •— arrêté aussi
pour le vol de bijoux — fut inculpé un
jour de vol d'opium.Le magistrat l'inter¬
rogea et c'est seulement lorsque l'interro¬
gatoire fut terminé et signé qu'il s'aper¬
çut que Bruère était en prison au mo¬
ment du vol. Avec des juges d'instruc-
tiori de cette force, on voit quelles ga¬
ranties possèdent les malheureux que
leur malchance amène devant eux.

Traduit devant la Cour d'Assises,
Baërt se défendit avec l'énergie du dé-
sespevr. Inutilement, d'ailleurs, car le
président était décidé à condamner : « je
n'ai pas le temps d'éclairer la justice;
vous pouvez toujours chanter, ce n'est
pas cela qui vous tirera d'affaire », dé¬
clara en plein tribunal ce singulier ma¬
gistrat.

. Le substitut, qui remplaçait l'avocat
général raconta une histoire de bri¬
gands, s'embrouilla dans les détails, et
bier que Bruère, dont nous avons parlé
plus haut, ne fût pas accusé de vol, ce
substitut affirma néanmoins qu'il avait
eu les (bijoux en sa possession, et que
c'est lui qui les avait remis à Baërt. Il
contredisait donc le rapport du juge
d'instruction qu'il n'avait sans doute pas
lu. '
Baërt fut condamné à cinq ans de ré¬

clusion coloniale, et son pourvoi en cas¬
sation ayant été rejeté, cette condamna¬
tion est maintenant définitive.

Où le vrai coupable apparaît

Les bijoux volés n'avaient pas été re¬
trouvés. Or, il y a quelques mois, un
nommé Legendre fut arrêté à la Marti¬
nique porteur des bijoux en question. Ce
triste individu servait d'indicateur à la
police et, avant son départ de Cayenne
il avait dénoncé plusieurs libérés qui
furent arrêtés.
Interrogé à son tour, Legendre ne put

indiquer la provenance des bijoux qu'il
avait en sa possession. Le Parquet de
la Martinique demanda à celui de
Cayenne de faire des recherches pour
connaître cette provenance, mais les ma¬
gistrats de Cayenne restèrent muets.
La vérité est qu'ils ne voulaient pas

reconnaître leur erreur; d'un autre côté,
Legendre était un mouchard et il fallait
étouffer l'affaire.
En le poursuivant pour vol au préju¬

dice d'inconnu, on pouvait obtenir une
faible condamnation et comme juridique¬
ment il n'y avait'rien de commun entre
la condamnation de Legendre et celle
de Baërt, ce dernier ne pouvait alléguer
ayeun fait nouveau pour faire casser le
jugement de la Cour de Cayenne.
Nous reviendrons sur cette affaire;

mais d'ores et déjà, nous prévenons les
magistrats qui ont condamné Baërt que
toute la lumière sera faite. Et les chats-
fourrés pourront entendre de dures vé¬
rités,

E. A.
:

S uropos fles Scanflales aeliels
Extrait du numéro du 28 mars 1914

des Echos Parisiens, journal d'actuali¬
tés judiciaires et autres. (Directeur ;
Marc lkel.)
Ce jour-là, ayant de bonne heure ter¬

miné son cours moins suivi, certes,
que celui de M. Bergson, car il y trai¬
tait, avec une érudition ingrate, de la
technique maritime dans l'œuvre de
Virgile, M. Bergeret, maître de confé¬
rences à la Sorbonne, divaguait par les
grands boulevards. Il aime, on le sait,
à promener par la ville sa curiosité in¬
quiète et paisible, et à conduire dans
des dédales plus inextricables que les
voies parisiennes sa pensée ingénieuse
et souple. Riquet, en chien fidèle, pré¬
cédait- son maître, et, comme ;J avait
des mœurs décentes, ne s'attardait pas
à des familiarités obscènes avec ses
congénères.
Un grand concours de peuple entou¬

rait et pressait M. Bergeret. Un scan¬
dale venait d'éclater, éparpillant sa ru¬
meur ainsi qu'une bombe fait sa mi¬
traille. Mais M. Bergeret n'en était que
médiocrement ému.
Des camelots, ces apôtres obscurs de

la presse, propageaient la dernière, si¬
non la bonne, nouvelle. Et le profes¬
seur, indifférent, méditait ces propos :

« Le scandale à Paris est la chose la
plus banale et pour ainsi dire la moins
extraordinaire. On l'y respire, comme
on respire à Manchester la fumée du
charbon, ou dans les jardins de Chiraz
l'odeur des roses. Le scandale, endémi¬
que, est divers. Il en est de petits et
de grands, d'e comiques et de tristes.
Il en est de plébéiens et de mondains.
Le scandale parisien diffère du scan¬
dale provincial. En province, I» scan¬
dale attise la mesquine malignité et
l'étroite malveillance : le spectateur est
heureux dte le voir naître, croître et
enlaidir ; c'est pour lui la pierre dans
le jardin du voisin, la pierre qui fait
trébucher ce dernier, la véritable pierre
d'achoppement. A Paris, le scandale
suscite une psychologie plus élégante; :
il intéresse une curiosité moins féroce,
quoique tout aussi avide, et bénéficie
d'une sorte de mépris indulgent. Mais
de tous les scandales, le plus recherché,
le plus passionnant, est celui où la
finance et la politique ont combiné
leurs éléments. Il me semble qu'on en
devrait donner la recette suivante :
« Prenez deux ou trois hommes politi¬
ques, de préférence des ministres, an¬
ciens ministres ou ministrables. Ajou¬
tez-y quelques financiers de haut vol.

Ne dévoilez pas les secrets de leur cui¬
sine. Laissez mijoter le scandale, puis,
lorsqu'il sera à point, assaisonnez et
servez chaud. »

Si l'on cherche à s'expliquer la vogue
du scandale politique en France, on est
obligé d'avancer qu'il est la distraction
des peuples oisifs. Sparte, dont le ter¬
ritoire était un véritable champ de ma¬
nœuvres et dont les citoyens étaient
rompus à l'exacte et active discipline
militaire, ignora le scandale, sauf à de
rares intervalles. Athènes, au contraire,
dont l'agora était en quelque sorte un
théâtre populaire, eut assez- de- loisirs
pour s'adonner uniquement à la poli¬
tique et le scandale y fleurit.
Or, nous sommes un peuple désœu¬

vré, nous nous disons les Athéniens
modernes, nous faisons, de la politique ;
la conclusion est inévitable.
Il est à remarquer d'autre part que

le scandale, s'il est chez nous quoti¬
dien, est éphémère. -Comme les plai¬
santeries, le meilleur est le plus court.
Nous accueillons avec intérêt sa venue,
nous suivons avec délices ses péripé¬
ties, mais nous ne nous inquiétons pas
la plupart du temps de son dénoûment.
Nous exigeons la vérité, mai-s quand,
à la longue, elle paraît, elle n'est plus
d'actualité, elle est indifférente. »
A ce point- de ses réflexions, M. Ber¬

geret s'était arrêté devant la boutique
d'un marchand de tableaux. Il contem¬
pla une œuvre d'un de nos artistes les
plus réputés et -qui représentait La Vé¬
rité sortant du puits. Le peintre -avait
imaginé une femme jeune, belle, nue,
dont le corps, humide de la caresse de
l'eau, était aussi radieux et aussi poli
que le miroir qu'elle levait au-dessus de
sa tête, en un geste adorable, et que
le soleil faisait étinceler.
Longtemps, M. Bergeret admira la

vénusté de cette femme pleine de force
et de grâce. Et il se dit : « Il est de
tradition, certes, que les peintres figu¬
rent la Vérité sous des forme-s aussi
agréables, et -ce tableau soutient la com¬
paraison avec les exquises composi¬
tions de MM. Paul Bau-dry et Jules Le»
febvre qui sont au Musée du Luxem¬
bourg. Mais pour ma part, et dans la
circonstance présente du moins, il ne
m'apparaît pas que la Vérité soit aussi
plaisante que cette belle gaillarde ; je
me la représente plutôt comme le cada¬
vre d'une noyée, que l'on retire d'une
mare infecte où il fut précipité, livide,
ver-dâtre, boursouflé et laid. Qu'en pen¬
ses-tu, Riquet ?
Mais Riquet, que ces pensées n'inté¬

ressaient point, ayant flairé à plusieurs
reprises le seuil de la boutique qu'il
jugeait propice, leva une patte de der¬
rière.

René KERSY.
—

Egalité deVaqt la Loi
Les délateurs me répugnent, à quel¬

que monde qu'ils appartiennent et à
quelque mobile qu'ils obéissent.
Que p-enser de ce vilain monsieur de

Versailles, H. Gascarémy, qui a dé¬
noncé au Parqu-et M. Thalamas, dépu¬
té, pour une lettre que ce dernier a
adressé à Mme Caillaux, dans laquelle
il fait l'apologie de l'acte commis par
cette dernière. M. Gascarémy estime
que -cette lettre tombe sous les coups
de l'article 24 de la loi du 29 juillet
1881.
M. Thalamas n'a fait que -de manifes¬

ter son opinion sur un meurtre, c'est
son affaire, il est libre.
Nous libertaires, nous n'avons ni à

adresser dies louanges à la meurtrière,
ni à approuver ou blâmeh son acte de
vengeance.
La victime (Calmette et ses acolytes

ne nous intéressent pas davantage.
La besogne à laquelle ils se livrent

n'est guère propre. Pour atteindre un
adversaire politique, ils ont fouillé sa
vie intime, livré des lettres personnelles
à la publicité.
Quand les bourgeois, entre eux,

jouent des -drames tragiques, laissons-
les faire, soyons spectateurs et pas
plus. La dénonciation contre M. Thala,-
mas n'aura pas de suite, -car, député et
bourgeois, il ne sera pa,s poursuivi,
fiertés, nous ne réclamons d-e poursui¬
tes contre personne, nous nous élevons
de toutes nos forces contre toutes les
atteintes à la liberté.
Mais pourquoi les militants révolu¬

tionnaires, condamnés pour avoir fait
l'apologie des faits qualifiés crimes,
sont-ils encore en prison ?...
Ne pourrait-on pas les libérer ? Qu'at¬

tend-il, le gouvernement r-ép-ublicain ??
pour leur donner la liberté accordée
aux autres ?...
Allons, messieurs les défenseurs de

la justice bourgeoise, malgré vos hy¬
pocrites déclarations, v-otr-e égalité de¬
vant la loi n'est toujours qu'une vaste

• fumisterie et un grossier mensonge I!...
A propos de Mme Caillaux, avez-

vous remarqué la réclame que font,
à -cette dernière, certains journaux
bourgeois.
Chaque jour, la grandie presse ra¬

conte ses menus faits et gestes :
On nous apprend1 que Mme Caillaux

assiste à la messe, qu'elle écoute pieu¬
sement le ratichon ; elle doij, prier,
sans -doute, pour le repos de- l'âme de
sa victime 1!
Hier, elle a passé -une bonne journée,

aujourd'hui, elle est fatiguée et a la
mi-graine. A ses -repas, el-le mange tel
met, -elle préfère ceci à cela. On nous
compte les meubles de cellule-dortoir ;
dans son salon-bureau (car elle en a
un), on voit telle ou telle chose. Une
servante veille à côté d'elle, attentive à
ses moindres, désirs. Ah ! si la préve¬
nue était une fille -du peuple, elle ver¬
rait sous un autre jour l'existence en
prison 1
Mme- Caillaux, prisonnière do mar¬

que, e3t soignée et dorlotée.
Mais, puisque les reporters de la

grande presse sont sj. bjen renseignés,
ils ne devraient pas faire la besogne à
demi... -ils devraient aussi renseigner
leurs fidèles lecteurs sur tout... dire
combien de fois par jour Mme Caillaux
va à la selle !... si ses cheveux torn-

bent, et ej elle transpire bien des
pieds !...
Si le geste de la femme de l'ancien

ministre avait-été accompli par une ou¬
vrière, se vengeant contre un exploi¬
teur ou tyran, les admirateurs de -Mme
Caillaux ne trouveraient pas de mots
assez cruels et assez méchants pour la
salir ; l'acte serait alors l'abomination
de l'abomination. Pour tous les plumi¬
tifs à gage, les larbins d-e la plume, la
viande bourgeoise est d'une autre es¬
sence et est supérieure à la pauvre
chair à souffrance des forçats du tra¬
vail ; tous c-es prostitués de la pensée
ne laissent pas passer une -occasion -de
plaire à leurs maîtres.
Dire que tou-s ces gens-là font et dé¬

font l'opinion publique ! Pauvre et
triste humanité !

Francis Liberton.

Littérature peur le Peuple
hf,

Nos maîtres du jour s'évertuent à
vouloir donner au peuple une pâture à
la fois excessive et grotesque;
Tout leur est bon pour assouvir la'

haine qu'ils nourrissent à l'égard -des or¬
ganisations ouvrières et, par tous tes
moyens ils s'efforcent de raviver, au sein
de la masse asservie, un souffle de chau¬
vinisme qui permettrait à ces coquins
d'entraîner l'humanité tout entière dans
la plus effroyable des boucheries.
La vague nationaliste envahit tout

le concert, le théâtre et même le cinéma.
On sert au populo des mélos plus ou

moins tendancieux, -des drames assez

émouvants, où se trouve comme par ha¬
sard la réclame patriotique; et il nous
faut redoubler d'efforts, sans perdre un
instant, si nous ne voulons voir som¬
brer les espérances que nous avions fon¬
dé sur la classe ouvrière.
C'est ainsi qu'on -donne actuellement

dans les théâtres de quartier, Les Tra¬
vailleuses, pièce assez bien montée en ap¬
parence et qui semble servir la classe
prolétarienne, tandis qu'elle n'est tout
simplement que le reflet des aspirations
patriotiques.
On y flétrit la grève; on y glorifie

l'armée, la patrie, Schneider et tous les
aigrefin-s de la financé qui pullulent
dans les milieux officiels.
Naturellement, on n'oublie pas non

plus d'écraser furieusement l'anarchiste
qui ose vouloir semer au régiment l'in¬
discipline et la révolte. Au cours d'une
revue -de paquetage, on découvre sous
son traversin des brochures rouges (vous
comprenez, camarades, il fallait bien
faire allusion à la petite brochure de la
F. C. A.)._
Comme il refuse à dire le nom de ce¬

lui qui les lui a livrées, il est traduit
en conseil de guerre ; et c'est pour les re¬
vanchards imbéciles une occasion de se
livrer à une petite manifestation.
Que ce soit à Montmartre, à Mont¬

parnasse, à Belleville ou ailleurs, ces
épileptiques reprennent chaque soir l'Al¬
sace-Lorraine.
C'est un besoin chez eux, c'est leur

dada.
A moins qu'il se trouve dans ia salle,

comme cela est arrivé dernièrement à

Molière, quelques camarades cons¬
cients, qui protestent avec force contre
le militarisme stupide ainsi que contre
les excitations chauvines, dont la pièce
est le but.
Les auteurs de cette ineptie sont si

p<=u intéressants, qu'il n'est pas très utile
de s'éterniser sur leur personnalité. Qu'il
suffise donc de savoir qu'ils se nomment
Aristide Bruant et Arthur Bernède.
On sera fixé sur la valeur de ces indi¬

vidus.
Et dire que l'Humanité offre à ses

lecteurs une réduction pour assister aux
représentations de pareilles pièces !

C'est à mourir de rire.

L. GEORGE.
-4—

Le Congrès du Cailar
Nous avon-s annoncé, il y ,a "déjà quel¬

que temps, qu'un Congrès, destiné à
grouper les anarchistes du Gard et des
départements vo-isin-s, devait se tenir a.u
Cailar.
Ce Congrès, qui a eu lieu le 15 mars,

a obtenu un grand su-ccès. U11 grand
■nombre de camarades se pressaient
dans la salle, et tous étaient décidés à
faire du bon et utile travail.
Les débats, qui furent très larges^er-

miirent à tous les assistants de faire
■c-onnaître leur façon -de penser sur les
points envisagés, et nous avons le plai¬
sir de -constater que l'accord se fit très
rapidement sur les questions essentiel¬
les.
L'Union régionale a été constitué, et

les -camarades se sont mis d'accord sur
les points suivants ;
1° Création d'une caisse centrale de

propagande, de résistance et de solida¬
rité, pour achats de volumes, brochures
■et journaux, alimentée -par des cotisa¬
tions -de 0 fr. 15 par semaine et par
membre ;
2° Renvoi de. -ces achats aux groupes

pour les besoins de la, propagande ;
3° Création -d'une bibliothèque qui

sera à la disposition -de tous les grou¬
pements adhérents ;
4° Action antiparlementaire ;
5° Publication d'un bulletin trimes¬

triel qui fera .connaître les recettes et
les dépenses-.
Enfm, l'Union régionale s'est enga-»
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gée à soutenir tous les journaux anar¬
chiste?.
Nos camarades font un pressant ap¬

pel à fous tes habitants de leur région
qui voudraient lutter avec eux .contre
les iniquités sociales et l'action néfaste
des ^opticiens de toutes nuances.
Enfin, ils' demandent à tous ceux qui

s'intéressent à l'action qu'ils, entendent
mener de bien vouloir leur faire par¬
venir fout ce qu'ils pourront en livres,
brochures, revues, afin de pouvoir
monter leur bibliothèque.
Les noms des donateurs et Leurs en-

yois seront .publiés. , ,

Adresser le tout à G. Dupont, 4, rue
Saint-Laurent, à Nîmes. J ^ ,

En somme, nos camarades du Gard
ont fa il. une besogne excellente et-nous
Bouhaiions qu'ils continuent leur tra¬
vail pour l'émaneiipation du .proléta¬
riat et l'avènement d'une société plus
Juste et plus humaine.

ËN^rovince
CHALON-SUR-SAONE

Heureux Chalormais ! Ils viennent- d'avoir
Une ioire électorale, en attendant l'autre, ta
grande. Par deux fois — la lutte a été,
chaude ! ! ! — ils sont allés à l'assaut de
la réaction qui. fut écrasée par le bloc, le
fameux bloc républicain si cher au général.
Gust; i ve-la-Déroute. . ,

.Nous avons donc pu voir, fidèles à leur
congrès d'Amiens, les socialos désunilies
tendre fraternellement la main à leurs en¬
nemis de la veille, les radicaux si honnis,.
Pour quelques sièges, au conseil municipal,
on a li.it mine de ne plus se rappeler les
Crapulencs. les scélératesses commises sur
ta classe ouvrière par les chefs du parti
radical, anciens et actuels.
Ah ! lutte de classes où es-tu ?
Que penser de ces soi-disant syndicalis¬

tes dont l'un secrétaire de la Bourse du
jEravail. qui vont collaborer aux intérêts! ! !
de la ville avec les amis des Clemenceau
et aulnes chenapans du même acabit ?
Este., que les syndiqués de Chàlon ne

tvtont - rappeler à un peu plus de pudeur
'ces m ; ants ! (oh ! combien !) 1 El cet au¬
be qui candidat, se servait de son titre de
secrétaire de syndicat du bâtiment, ne mé-
rite-t-il pas une petite leçon ?
Mais que font donc les copains pendant

Se temps-là ? Sont-ils toujours dans leur
sommeil léthargique qui, hélas ! dure de-
pus plusieurs années ?
Comptent-ils sur les élus socialistes pour

faire ,1e la propagande dans la cité au pas¬
sé révolutionnaire ?
lis doivent bien cependant savoir que la

politique est la seule préoccupation des che¬
valiers du bulletin de vote. Question écono¬
mie-j. s. on ne connaît pas ça, ici. Cepen¬
dant les syndicats assez nombreux à la
Bourse, pourraient faire quelque chose si
ils voulaient s'en donner la peine.
Sous peu il y aura le congrès de l'Union

Héparfmentale des organisations syndica¬
les, mais que donnera-t-il comme résultats?
Son -. clétaire majade, et dont on connaît
linecité, est remplacé par qui ? Devi¬
nez ? Par un individu non syndiqué et non
sy.ndic;ibTe, puisque propriétaire et rentier.
Q'on dites-vous, camarades chalonnais et
d'ailleurs ?
Il n'existe pas de secrétaire-adjoint fi

l'Union des syndicats de Saône-et-Loire.
Ah ! ces sociales, ils savent s'y prendre
pour rouler ies syndiqués bénévoles.
Quel coup de balai, il y a à donner à Cha-

lon ù la Bourse du Travail et dans la plu¬
part des organisations des autres villes, y
Somprs l'Union départementale.

LE HAVRE
Comme il devient urgent de trouver d-e

fa chair à canon pour remplacer les sol¬
dais morts dans les casernes, un « père
lapin », M. Paul Bureau, s'en alla diman¬
che dernier au Havre porter la bonne pa¬
role (?)
Le pauvre homme gémit sur les malheurs

'des temps, montra que la France emploie
plus de cercueils que de berceaux et affir-
fa que notre chère patrie était foutue, si
les cens ne se mettaient pas immédiate¬
ment a. l'ouvbage. Cochon, va !
M. Bureau déclara qu'il ne pouvait com¬

prendre que femme ne trouve pa-s que
l'idéal consiste à promener constamment
pn ventre rebondi, .pour lui, le lavage des
couches em...miellées -constitue le nec plus
Ultra de la jouissance.
Sa dernière affirmation mérite d'être no¬

tée. (• Puisque nous, les bourgeois, nous
payons les impôts (?) il est juste que les
ouvriers fassent des enfants. »
Brave cœur !
Nos camarades Léon Tubert et Henri

'Olîrav vinrent réfuter les arguments ! ! !
du « père lapin ». Le premier montra les
contradictions de l'orateur et demanda aux
camarades d'employer tous les moyens
pour limiter le nombre des naissances.
Le deuxième, développa les théories de

fiVTalthus et proclama que l'homme et la
femme ont le droit de ne procréer qu'en
(connaissance de cause et lorsqu'ils le ju-
jjent utile..

k Ne faites pas d'enfants, dit-il, si 0C3
derniers doivent — pat le fait de votre
misère — devenir de ta" chair à travail
qui s'étiolera ans les bagnes • capitalistes,
de la efiair à canon pour crçver dans les
casernes, ou do la chair à plaisir destinée
à assouvir la luxure des riches. »
M. Bureau répondit et parla do la France

de la main-d'œuvre étrangère en termes
qui auraient fait pleurer un hippopotame, et
il affirma une fois de plus que, ei on ne
l'écoutait pas, la Fiance était fichue.
Gomme si cela nous intéressait.

NANTES

Les camarades parisiens connaissent
l'œuvre de la Maison-Verte. A différentes
reprises, nous sommes allés dire leur fait
aux bondieusards qui y palabraient.
M. Léon Peyric, grand manitou du lieu

pensa sans doute que la propagande en
province porterait mieux et il se rendit
dimanche à Nantes, pour flétrir comme il
convient ceux qui ne se prosternaient pas
devant son Dieu.
Le bougre dauba fermé sur les « Li¬

bres-Penseurs », les mariages civils et ceux
qui se contractent sans maire ni pasteur
— les meilleurs pourtant. — il fulmina
contre les enterrements civils,' distribua
quelques coups de crocs à Sébastien Faute
— qui n'était pas lù pour lui répondre —
et affirma gravement qu'hors de son
Eglise, il n'y avait pas de salut.
Notre ami Pageol "répliqua; , i'1 ..montra

d'abord que bien qu'athée, il ne s'en por¬
tait pas plus mai. et réfuta tous les argu¬
ments du oalotin.
Puis, il fit le procès de toutes les reli¬

gions,- montrant les maux dont elles ont
été la cause. « Nous nous moquons de
votre ciel, dit-il et c'est sur terre que
nous voulons le bonheur. »

Evidemment, c'est moins aléatoire.

Le vote des femmes

Union des Croupes antiparlementaires
de la banlieue ouest

Grande soirée familiale, le samedi soir,
4 avril, salle Raynal, 112, avenue de Saint-
Cermasn, à Puteaux.

LE.CHEMINEAU
drame en cinq actes, interprété par a le
Groupe théâtral du XX" ».
Bal de nuit.
Entrée : 0 fr. 75,

L'AVORTEMÈNT
Sa nécessité, ses procédés et ses dangers
Etude sur la question de ■population

et le Problème sexuel
par G. HARDY

440 pages in-8°, 66 gravures, 4 portraits
Prix : 5 fr. ; franco, 5 fr. 50 ; recommandé

5 fr. 40
Comme l'indique son titre, ce volume traite

avec précision des différents procédés em¬
ployés pour amener l'avortement. L'auteur,
ne manque pas d'ailleurs d'indiquer leurs
dangers, qu'aggravent les lois punissant l'o¬
pération abortive. Il énumère par le détail
les seuls moyens capables d'empêcher cette
dernière : les procédés anticonceptionnels.
Mais ce n'est là qu'une partie de cet im¬

portant ouvrage auquel la loi récemment
votée, au Sénat, ajoute une valeur d'actualité.
Au fond, il constitue un exposé du néo-

malthusisme théorique et pratique et de ses
conséquences.
Loi de population, discussion des argu¬

ments mis en avant contre la thèse malthu¬
sienne, problèmes du travail (salaires, socia¬
lisme, syndicalisme, etc.), critiques des ten¬
tatives de réformes, des institutions philan¬
thropiques, charitables, solidaristes, vues d'é¬
ducation, de /puériculture, d'eugénie, etc.,
telles sont les questions principales envisa¬
gées dans la première partie. On y trouvera
ajussi des développements sur la taiorale
sexuelle : dissolution du mariage, liberté de
l'amour rendue effective par celle de la ma¬
ternité, prostitution, éducation et initiation
sexuelles.
Viennent ensuite des pages comportant des

statistiques comparatives entre pays, départe¬
ments, familles, de hautes et basses natali¬
tés, ainsi qu'un examen de l'attitude des
« superpolateurs » et des moyens qu'ils pré¬
conisent pour atteindre leur but.
Le volume se termine par une histoire de

la propagande de limitation volontaire des
naissances contenant des document curieux
et peu connus, et par de nombreuses cita¬
tions exprimant l'opinion de savants, de phi¬
losophes, de littérateurs français et étran¬
gers sur les questions traitées.
L'ouvrage renferme 66 gravures explicati¬

ves et relatives à la génération humaine et
aux procédés anticonceptionnels et abortifs.
Un volume de 440 pages, en vente au

Libertaire, 15, rue d'Orsel.

J'ai été heureuse de voir, dans le der- j
mier numéto du Libertaire, le camarade
Pierre Martin reconnaître l'incontesta¬
ble énergie du geste de Mme Caillaux et
constater que cette énergie, la femme
de l'ex-ministre la devait à son éduca¬
tion bourgeoise, supérieure pour les fem-
mes à l'éducation populaire.
Mme Caillaux chassait, je ne.suis pas

pour la chasse, j'aime les bêtes ; mais
la chasse est quand même une école
d'énergie, comme le duel, d'ailleurs.
Chez Gastinne-Renette, Mme Caillaux
essaya sur une silhouette le revolver
qu'elle venait d'acheter et elle fit un
très bon carton. *

La grande bourgeoisie en est, à l'heu¬
re actuelle, à la seconde évolution de la
femme. Ce stade' ne. me satisfait pas,
moi ; car je suis pour la troisième évo¬
lution, celle où la femme, individu social
égal à l'homme, vit sa vie à sa guise,
faisant de l'homme, comme celui-ci fait
de la femme, un compagnon éventuel.
La bourgeoisie n'eu est pas encore là;
elle n'en est qu'au deuxième stade. La
femme reste encore coquette, préoccu¬
pée avant de tout de plaire ; mais elle
a une bonne instruction première qui la
met en état de s'intéresser à toutes les
questions et de les comprendre- Le mari
a-t-il une haute situation politique, elle
le seconde ; il l'entretient de ses affai¬
res et elle le conseille parfois utile¬
ment. Pour le caractère, également, elle
a dépassé la femme de la tradition ;
elle fi'est plus pleurarde, sensiblarde,
bêtement craintive ; elle peut conduire
au besoin l'auto de son mari, elle la
prend pour traverser seule des forêts,
des campagnes désertes, et si on venait
à l'attaquer, elle a son browning à por¬
tée de la main.

Cette seconde évolution où est arrivée
la bourgeoisie, le peuple n'y est pas
encore. Il ne comprend que la femme,
traditionnelle servante à tout faire de
l'homme, à qui on lance une gifle parce
que le dîner n'est pas prêt ; à qui l'on
dit : « F... moi la paix, cela ne regarde
pas les femmes », lorsque, timidement,
elle hasarde une opinion en matière po¬
litique. Esclave à l'atelier, l'ouvrier se
venge à la maison des humiliations su¬
bies ; il entend, par compensation, être
le maître brutal de sa femme.
Qu'en résulte-t-il ? Que la femme ou¬

vrière a tous les défauts des esclaves.
Ignorance, stupidité, incompréhension
de tout ce qui dépasse la popote. Est-il
vraiment son maître, l'homme grossier
et brutal qu'indigne toute velléité d'af¬
franchissement féminin ? Ah ! que non !
Elle sait bien l'avoir « son homme ».

la stupide ménagère- Certes, elle ne dit
pas carrément non, quand il dit oui ;
mais elle l'attend aux heures de faibles¬
se, de découragement, de déboires. Là,
elle lui souffle tout doucement l'égoïs-
me familial, le désintéressement du par¬
ti, du groupement de l'idée, de tout ce
qu'enfin elle ne comprend pas, parce
qu'on ne lui a pas appris à comprendre.
L'homme ne'cède pas tout à fait, mais
il cède un peu, juste assez pour réali¬
ser l'être indécis, inconstant et veule
qu'est le militant d'aujourd'hui.
L'ouvrier ne veut pas affranchir sa

femme et sa femme esclave l'empêche,
lui, de s'affranchir. Ne trouvez-vous pas
comme moi qu'il n'a que ce qu'il mé¬
rite ?
C'est la constatation de cet état de

chose qui fait que bien qu'ayant peu
de confiance au parlementarisme, je
reste quand même et inébranîablement

attachée au vote des femmes, comme a
un stade nécessaire, indispensable de
l'évolution de mon sexe vers son affran¬
chissement.
Le vote des femmes n'amènera pas

l'anarchie, pas même le socialisme ;
c'est entendu.
Les femmes voteront aussi bêtement

que les hommes, plus bêtement peut-être
au débat, j'en suis sûre.
Les femmes députés ne vaudront pas

mieux que leurs collègues masculins. Si,
elles seront un peu moins canailles au
début, défaut d'habitude ; mais cette
période d'innocence politique ne durera
pas longtemps, les députées se mettront
au diapason et deviendront aussi Cor¬
rompues que les hommes.
Mais le droit de vote, en ouvrant aux

femmes l'accès de la vie civique, fera
de l'esclave une affranchie.
lie fait de mettre un morceau de pa¬

pier dans une boîte n'est rien, certes ;
mais ce qui est quelque chose, c'est le
droit de le faire-
Tu n'es pas plus que moi, dira l'ou¬

vrière à son mari ; si tu es citoyen, moi
je suis citoyenne, et elle achètera un
journal pour le lire ; elle s'y intéressera
aux articles politiques et laissera au
second plan le dernier crime et le feuil¬
leton.

Ce n'est qu'alors que les libertaires
pourront faire avec succès aux femmes
de la propagande antiparlementaire,
parce qu'alors seulement les femmes se¬
ront capables de la comprendre.
Le droit de vote, en amenant les fem¬

mes aux réunions publiques, leur mon¬
trera Futilité des organisations, de l'ac¬
tion collective ; et elles appliqueront au
syndicat, au groupe anarchiste même,
les notions que la vie politique leur aura
permis d'acquérir.
La révolution tout de suite, ce serait

encore mieux, direz-vous. Certes, mais
faites là... si vous pouvez.

Dr. Madeleine PELLETIER.

P.-S- — Je répondrai à l'article ci-
dessus dans le numéro suivant. — P. M.

La Campagne antiparlementaire
Sous cette rubrique, nous donnerons,

chaque semaine, un compte rendu des
réunions où nos amis auront fait enten¬
dre la parole anarchiste. Prière aux
camarades de nom envoyer un mot —
bref; si possible — après chaque réu¬
nion, afin que nous puissions en faire
part aux copains. L'action des autres
leur donnera envie de les imiter et
même de faire mieux.

AUBERVILLIERS

Lundi dernier, Marcel Habert, le fou¬
gueux patriotard, donnait, à Aubervil-
liers, une réunion privée. Disons tout
de suite qu'une nouvelle circonscrip¬
tion vient d'être créée et que quatre
candidats se présentent et consentent
à se-sacrifier pour le bonheur du Peu¬
ple.
A l'entrée de la salle, des p-alriotards

veillent. « Vos cartes, messieurs ! » Pas
un copain n'en possède. Altercation,
dispute ; les anarchos distribuent quel¬
ques horions, pochent quelques yeux et
entrent de force, dans la salle. C'est la
bonne méthode-
Marcel Habert développe son pro¬

gramme économique, fiscal et... natio¬
nal.
Aubin a la parole ; il montre que

toutes les réformes sont des -chimères
et que, quelle que soit la .forme de l'im¬
pôt, c'est toujours le populo qui paie¬
ra ; puis il fait le procès de la loi de
trois ans, flétrit les patriotes d'affaires
et affirme la solidarité internationale

LES ARTS

les Indépendants
Je suis loin de les trouver dirôles, les

ïaiseurs qui, pour le prix de la cotisa¬
tion annuelle, s'offrent la distraction
d'encombrer de. leurs « machins » les
Baraquements du Palais dies Machines
1— trop vastes, hélas ! pour ne conte¬
nir que des oeuvres fortes et intéres¬
santes.
il est bien entendu que le principe

d'un jury .est une absurdité qui nous
reconduirait aux « bazars » officiels ;
aussi ne supposez pas que je m'associe
au souhait que formulent les mécon¬
tents. M'est avis que la Commission
de placement a fait preuve d'un goût
plus que douteux. Ces « indépendants »
ine font pas de. classement : ils font de
la,' critique, d'art. Quiconque est alors
chargé dlu soin délicat du. placement
se croit être un génie— partant, a droit
de mort sur les confrères qu'il désire
ma-sacrer. C'est, comme on le voit,
d'un esprit sain et généreux.
Si grand est le disparatisme de ces

Salles que la tâche dévient quelque peu
firdne à dénicher les quelques rare9
iceuvres dignes d'intérêt. Certains expo¬
sants ont compris que le meilleur
moyen, cependant, d'être remarqués
Btai! d'étaler une fabrication stup-ide,

hurlante, souvent, incompréhensible.
Mais l'incompréhensible, le décevant
ne -sont-ils pas l'apanage de cette épo¬
que de bluff et de battage ?...
Je me garderai de les nommer. Il est

assez; de se rappeler le nom- de ceux
qui comptent sans avoir à se souvenir
de ceux qui ne comptent pas. Combien,
à côté de ces .grands barbouillages de
rouge, de bleu, de jaune, de violet, —

lesquels, très nombreux, attirent les
regards, mais ne les retiennent pas, —
combien aussi de « peintures » luisan¬
tes et pommadées qui ressemblent à la
poésie des albums et à la crème des
meringues I Celles-là ne rebutent pas
le goût, elles affadissent. Ces sortes de
peintures disent bien ce qu'elles disent.
Sans doute, manquent-elles un peu de
largeur : peut-être aussi l'usage de la
photographie s'y fait-il quelque peu
sentir, mais 1" « originalité » ne prend-
elle pas toujours le dessus ? Comme
Molière aimait à consulter sa servante,
— son ancilla, .dirait M. Lombard— ces
fabricants de toiles au mètre consultent
la photographie. La, photographie est la
très humble servante de ce® '« ar¬
tistes »

***

Qu'en se rassure, cependant. Quel¬
ques délicats sont encore qu'on a plai¬
sir à retrouver solides et bien en forme.
Voici Laprade avec sa Figure et son
Vieux Port, deux excellentes toiles.
J'adore l'audace spirituelle de- Mme
Marval, ainsi que son sentiment des dis¬
sonances de tons violents au milieu de
ces atmosphères .gazées de mousseline

grise dont l'artiste a le secret. Puis une
des plus fortes toiles de Flandrin ; la
Pianiste. Avec quelle robustesse Maxi-
milien Luee célèbre les gestes du tra¬
vailleur. Ses Débardeurs sont une page
débordante, de vérité, où la vision de
l'artiste se révèle intense. (C'est un sin¬
cère qui ne vise ni au théâtral ni au
mélodramatique, qui sait fixer dans
leur intimité si expressives les gestes
du peuple. Sigude nous convie à nous
arrêter attentivement devant son Pont-
Neuf. Ce que nous faisons bien volon¬
tiers. Aussi, de Bonnard, une toute pe¬
tite toile.
De belle ordonnance, la composition

de Domergue-Lagarde : les lavandiè¬
res. Combien je préfère cet envoi à ce¬
lui de l'automne. De très beaux dessins
du délicat Tharkoff.
Renaudot, qui m'avait semblé quel¬

que peu crayeux, lourd, apporte une
note des plus gaies, des plus envelop¬
pantes. Sa Femme au repos, notam¬
ment, est d'une harmonie des plus dé¬
licates, et. le dessin en est assez sevré.
Puis voici l'envoi du synthétique Desli-
guières, aussi les gravures de Lespi-
nasse, de Laboureur ; une grande com¬
position du « Bol-dini cubiste » Bo-ussin-
gault ; le bandelairien More-au, le sen¬
sible Dunoyo de Segorizac, le réaliste
intelligent Van ITouten, Tobeau, Mlle
Alice Bailly, iGhabaud.
M. Chabaud ! Je ne sais « si, pour les

observateurs superficiels, l'œuvre de
M. Auguste Chabaud peut paraître dé¬
concertante », mais, à moi qui suis un
attentif, elle me paraît quelconque. Ce
n'est pas, comme il veut le faire croire

des travailleurs, par-dessus les fron¬
tières.
Un .socialiste lui sucçède à la tribune.

.Marcel llahèrt .répond en ..quelques
m/ô-ts embarrassés et veut faire lire son
ordre du jour. Les copains entonnent
Vlnternationle et font un tel boucan
que les électeurs n'entendent rien.
Quelques-uns votent tout de môme —
de confiance — et la sortie s'effectue
au, milieu d'un respectable déploiement
de sergots.
A la prochaine, monsieur Habert !

<

Une nouvelle tentative
des Concerts Populaires

Le « Groupe de Propagande musicale »,
récemment formé par dos camarades musi¬
ciens, s'est donné pour but de faire con¬
naître aux travailleurs les chefs-d'œuvre de
la musique.
A côté des tentatives actuelles de régéné-,

ration artistique, la véritable musique doit
avoir sa place particulière et son rôle dans
"émancipation intégrale du peuple mérite'
d'autant plus notre attention que, surtout
d< nos jours, les cafés-concerts et d'autres
attractions malsaines exeroent une influen¬
cé néfaste.
Cest- précisément pour lutter contre l'in¬

vention de la musique vulgaire que nous
nous proposons -de montrer, par des audi-.
tions spéciales, quels trésors de beauté la
musique renferme aux différentes époques
et chez les différentes nations.
Le « Groupe de Propagande, musicale »

donnera tous les quinze jours une audition
de musique de chambre précédée d'une pe¬
tite causerie.
Nous nous efforcerons ainsi, allant du

simple au complexe >par une gradation mé¬
thodique, de donner de chaque époque un
aperçu des meilleurs auteurs et d'analyser
les œuvres exécutées tout en faisant res¬
sortir la place de chaque compositeur dans
"'art musical et dans la civilisation de son
siècle.
Pour toutes ces communications, -s'adres¬

ser à .T. Reclus, 141, Grande-Rue, Bourg-la-
Reine (Seine).
Les concert- auront lieu les jeudis 9 avril,

23 avril et 7 mai, à la Salle des Fêtes de
YUlilité Sociale, 95-, boulevard Auguste-
Blanqui (Pans (XIIIe). Métro : Glacière.
Vestiaire : 0 fr. 30

«©USCRiPTIOKS
LIBERTAIRE

fuiTôn et Parent, 0 75 ; A. Feron, 0 30 ;
Ban-eau. 0 30 ; Clavel, 0 80 ; Appe.nzeller, 1 fr.;
Fernand Salichon, 1 fr. ; Estèbe, 4 fr. ; L. Mo¬
reau. 0 50 ; E. Saigner, 0 50 ; A. Charles, 0 50 !
Kollêd, 1 fr. ; Antiflic, 0 50 ; Libertaire-Edista,
3 fr. ; J. Maburet, 0 50 ; L. 1 fr. : Becirard,
1 fr. ; H. W. Journet, Lachine (Canada), 2 fr. ;
E. Cabanie, 0 50 ; Binet. 0 40 ; P.T.T., 0 25 ;
Ouin, 1 fr. ; B., 0 30 ;Bénéflce d'achat en com¬
mun, 1 50 ; A. Colomb, 2 fr. ; Gérard, 1 05 ;
Cussy, 1 fr. ; Esperantisle de Sotteville, 4' 80 ;
Vilain, 5 fr. ; Man-hès, 1 fr. : Lefèvre, 0 50 ;
A. Charles. 0 50 ; Tesson de Valenciennes, 0 50;
Fondecave. 1 25 ; Paolini, 0 30 ; B.licq, 6 fr. ;
Goldschilt, 1 fr. ; X, 0 50 ; Jean, 0 75 ; C. Lu-
guet,. 0 25 : Luy, 2 fr. ; Dautribe, 0 50 ; 3 ca¬
marades, 3 fr. ; B., 0 50 ; Elaut-y, 0 50 ; J. Zu-
kas d'Asnière pour l'Union Régionale, 4 fr. ;
Girard, C 80 ; Valette, P.. 0 25 : Eugène Vigne,
0 50 ; Alfred Charles, 0 50 ; Versée par Colomb,
souscription de Rive-de-Giers, 7 fr. ; Capmarty,
1 fr. : Aubert, 1 fr. ; Carman L. et Ossard,
E.. 1 fr. ; X.... 0 20 ; Total : 71 75.

COMITE INTERNATIONAL
Purjeon et Parent, 1 fr. ; bénéfice d'achats

en commun. 1 20 ; Sotteville-les-Rouen, liste
n* 94. 9 fr.

MOUNIER, (de Marseille)
Purjeon et Parent, 1 fr. ; B. Baraille, 0 50 ;

J. Baraille. 0 25 ; J. Donnet, 0 25 ; G. Boutil-
lier, 0 25 ; E. Legay, 0 25 ; L. Maury, 0 25 ;
X.... 0 25 : Bénéfice d'achats en commun, 1 20 ;
Groupe libertaire d'Epinal, 2 fr. ; Francis Li-
bertom, 0 50.

ENTR'AIDE
Purjeon et Parent, 1 fr. ; Bénéfice d'achat en

commun, 1 20 : Derlez, Villefranche, 1 fr. ; An¬
dré, 0 50.

F. C. A. R.
Appenzeller, 1 fr.

ANTIPARLEMENTAIRE
Alf. Charles, 0 50 ; Bénéfice d'achats en com¬

mun 1 20 • Grennel Watty, 5 fr. ; Alf. Charles
0 50 ; Hubert-, 0 50 ; Alf. Charles, 0 50 : Gre-
lo-t, 1 fr.

C. D. S.
Bénéfice d'achats en commun, 1 20.

■

Epemia.v, 11 fr. 30 ; Collecte meeting Charen-
ton, 5 fr. 40 ; L. 2070, Synd. des sabotiers à
Luris-le-Saïuilnier, 0 65 ; L. 2102, Synd. textile à
WigmefaieSs, 6 fr. 90 ; L. 2153, Goop. La Soli¬
darité Sattevillai.se, 3 fr, 25 ; L, 2181, Coop. La
'Ruche à Rourg4a-Rein.e, 21 fr.; L. 1988, Synd.
verriers de la gare à Eu, 1 fr.; T.. 1630, Synd.
maçons à Lyon, 14 fr. 25 ; L. 2182, Coop. La
Travailleuse à Chamipigny, 5 fr. 10 ; L. 2539,
Synd. ouv. en limes à St-llelène, 5 fr.; Col¬
lecte par BairailiLe, 2 fr. 50 ; L. 2290, par Synd.
bâtiment à Loriont, 2 fr.; Synd. métallurgie à
Grenoble, 10 fr.; L. 1045, Synd. bâtiment à La
Ciotat, 12 fr.; Synd. caioutchoutiers de la Seine,
5 fr.: Synd. métallurgie Le Vimeu, 25 fr.;
L. 305, par Synd. coiffeurs à L.yon, 3 fr.;
L. 1891, par Goop. La Prolétarienne à Romans,
5 fr. 25 ; Synd. bâtiment à Rouen, 5 fr.; Ini-
Erimorie communiste l'Emnineiputriee, 10 fr.;. 2128, Synd. mouleurs Naufmanil, 21 fr. 05 ;
L. 1820, Goop. l'Economie Caudanaise, 5 fr.;
L. 25G8, par Synd. métallurgie à Kumel, 5 fr.;
L. 2418, Union des métaux de la Seine, 20 fr.;
L. 441, Comité de défense sociale à Amiens,
20 fr.; L. 2093, Synd. appreteurs à Thizy, 5 fr.;
L. 2252, Synd. du (bâtiment à MontpeiUior, -5 fr.;
L. 971, par Nury . à Vienne, 1 fr. 25 ; L 805,
par Poucet à Vienne. 8 fr.; L. 2559, Synd. mé-
taâl'Urgie Imphy, 5 fr.; Synd. trav. dû pont à
Lorient-, 5 fr.; Synd. métallurgie fi Givors, 5 fr.;
L. 2614, par Synd. métallurgie à Béziers, 2 fr.;
L. 2020, .par Synid. la voiture â Bourges, 2 fr.
75 ; L. 2122, Synd. textile à St-Mcugœ, 5 fr.;
L. 2550, Sjind; métallurgie â Juvisv, 5 fr.; .lu-
glas à Maronnes, 3 fr. 50 ; L. 2094. Synd. tein¬
turiers à St-Etiennû, 9 fr. 65 ; Synd. mouleurs
à Paris, 5 fr.; Synd. travailleurs de la fonderie
à Iïuelle, 20 fr.: Synd. tailleurs de pierre à
Dijon, 5 fr.; L. 2213. Cercle éducation l'Union
du Bois Roulot

. à Montoeau-les-Mines, 5 fr.;
L. 2378, Synd. méballurigiie St-Etianne, 5 fr.;
L. 2081, Synd. tourneurs à St-Jcan-en-Royans,
25 fr. 65. — En caisse, 1.291 fr. 85.

Dépenses

En caisse..

Total.... 1.731 65
237 65

1.494 »

Adresser les fonds à Ardouin, trésorier, SG,
rue de Clôry, Paris. .

La correspondance â Thuillior, secrétaire, 155,
rue Marcadet, Paris.

-et comme il s'est plu à l'écrire : « Un
chambardour ni -un énergumène : c'est
un bl-uffeur. -C'est un quelconque qui
veut vivre- de son époque et fie-s imbé¬
ciles qu-i la composent... et c'est tout
Et puis, et puis, -ce « génie » ne s'en-
tret-ient-i-1 pa-s qu'avec fi-es personnes
véritablement compréhensibles ? Alors,
qu'on lui admire le nombril 1 Et pas¬
sons...
Et puis, fies nus.
Des nus ! Aurai-je à me plaindre en¬

core longtemps du rôle si vulgaire qu'on
leur fait jouer, aux nus ? Qui -donc a
jamais réclamé fies obscénités ? Qui
donc a jamais demandé à M. Calan-d
and G0 des images plus ou moins ga¬
lantes, où est -plus, recherchée- la pose
lubrique — et aussi -canaille — que l'en¬
lacement intelligent de lignes harmo¬
nieuses ? Quel -est -donc l'idéal fie cette
catégorie -de peintres ? -Serait-ce de pro¬
diguer un-e impression -physiologique
sur les nerfs -des -bourgeois -goulus ?
Mettons que non. Alors ! pourquoi ?
Pourquoi, -aussi, parmi les corps qu'ils
veulent traduire, choisir les plus laids ?
Pourquoi déformer ce qui -était déjà in¬
forme ? La -couleur employée augmente
la crasse qu'elle copie. Il est fâcheux,
à la vérité, qu'il ne suffise pas à ces
imbéciles qu'un corps soit un amas de
graisse ballottante, il faut qu-e leur pin¬
ceau la -couvre encore de râclures de
palette et la fasse ainsi dégoûtante et
puante à nos yeux.
On s'imaginerait l'art du- retour à

l'état sauvage.
On s'explique mal ce qui pousse fies

« artistes » à déformer ainsi- la forme,
à salir la couleur. La vérité ? Avouons

COMITE OE DEFENSE SOCIALE
Le Comité d-em'ancle aux camarades, groupes

et syndicats détenteurs de listes de souscrip¬
tions, de vouloir nous les retourner dans le
-plais bref délai.
Le Trésorier a reçu :
Collecte meeting de Saint-Denis, 5 -fr. 50 ;

Collecte meeting rue de Bretagne, 8 fr. 50 ;
Collecte meeting rue de Cam-bre-nne, 4 îr.\ Col¬
lecte meeting bout, de l'Hôpital, 10 fr. 05 ;
Collecte meeting -Billancourt, 11 fr.; Coop. l'E-
g-l-antine, 19 fr. 50 ; -Crouzet Ravel, 0 50 ; Jou¬
jou Aitphou'se. 0 50 ; L. 525, par Charles, à
•Brévannes, 5 fr. 05 ; -B. du Travail à Mâoon,
5 fr.; L. 2031, Goop. l'Avenir -de Billainiooiurt,
7 fr. 50 ; L. 485, par MuMer et Union des synd.
h Epeunay. 5 -fr. 25 ; L. 2205, restaurant coop.
de Bellev'ille, 5 fr.; L. 1831, Goop. 1'0-uvrièr-e

que te -cœuir a ses raisons que la raison
-ne connaît pas, mais force nous est
-d'avouer qu-e, c'est dans ce -s-e-ul esprit
-qu'ils se -plaisent- à en laidir leurs œu¬
vres. Mais, me direz-vous-, les acheteurs
sont fous ? Non. Ils j-o-uent sur ces toi¬
les qu'ils achètent à vils prix avec l'es¬
poir de les revendre avec bénéfice ap¬
préciable.
Ces sortes -de faiseurs sont donc fies

commerçants. G. Q. F. D.
Jean-Paul .ubray.

Exposition Laprade
Après Drésa, ce pasticheur du XVIIIe,

voici — pour no-us consoler- quelque
peu fie- -ce piaisantain — un autre pas:
tic-heur — toujours -du XVIIIe — ce qui
fait dire à un de nos critiques d'arfreu-
bistopho-be que « nul talent n'est
plus de 'tradition française ».
Et c'est grand dommage qu'un criti¬

que q-ui, lui, aurait pu avoir -quelque
talent, -n'ait pas plus d'œil, plus de
culture — à moins que...
Ce pasticheur n'est autre qu'un ma-

ilin qui exploite une mine. Il sert à
merveille — et tout -ensemble — la va¬
nité et le faux luxe des bourgeois re¬
pus.

C-es toiles sont -exécutées pour être
placées soit dans une salle à manger :
roses, oranges, tulipdi rouges, roses,
narcisses (la couleur préférée des bour¬
geois)... ; soit dans un salon enfant
aux roses, aux fleurs ; soi-t dans quel¬
que boudoir : musique de chambre, étu-

fûmmû Pt (mit. .pa)» s'élnlà. rlnnc

Bibliographie
PARMI LES REVUES,

« La Société Nouvelle » (Mons, -Belgique)
dans ses livraisons de décembre 1913 et jan¬
vier 1914, contient des pages spéciales sur
l'œuvre littéraire et sociale de l'écrivain
belge Georges Bekli-oud et ce sont là docu¬
ments d'un grand intérêt. Citons notamment
les feuillets que Serge Bernard consacre (dé¬
cembre 1913) au mouvement nco-chrétien du
XVIe siècle Le Lo'isme {du nom de son
initiateur L-oïet le Couvreur) que l'on peut
apparenter aux conceptions anarchistes-indi¬
vidualistes de nos jours

**•*
La Route (revue de l'Effort social 120, rue

de Vaug.ira.rd, Paris, VIe) où se manifeste
les deux -tendances socialiste et anarchiste-
individualiste avec une certaine impartialité
organise un concours de littérature (proses)
et de dessins. Le sujet donné aux concur¬
rents est L'Enfer Social. Les envois de lau¬
réats seront réunis en un numéro spécial
hors série. Demander règlement.

*'
* *

Une bonne nouvelle, Le règne de Dieu est
proche! Ce sont là les titres sensationnels
d'une feuille vo-laïute, déiste il est vrai, mais
remplie de bonnes pensées pour la forma¬
tion d'une société où l'individu -sera vrai¬
ment libre et indépendant et ne se livrera
■qu'au seul travail utile de la terre; éditée
par Frédéric Grasslin, plaine Robert, par
La-gnieu (Ain). Envoi gratuit sur demande.

*
* *

A l'intéressante Hermès succèdent ies
Annales du XXe siècle, importante revue où
«e rencontrent to-u-s les grands noms de la
littérature, de la .poésie, de l'art et du monde
savant. Nombre de notabilités y coudoie-nt
certains à tendances réfractaires.
S'adresser à l'un des directeurs" : A. Porte

du Trait des Ages, à Saint-Michel (Savoie).
Henri Zisly.

#
* *

Nous avons reçu :
L'Union des Blancs et le triomphe de la

France, par le général A. Tcherep-Spirido-
vitch.

*•**
Ce que veulent les Révolutionnaires, pat

Jean Roule.
***

Premier manuel Ido : o 10, o 15. L'Ido en
12 leçons (Viselé), 1 fr., 1 fr. 10.

***
Par la chanson, La Muse Rouge informe

les camarades qu'elle vient d'éditer sous ce
titre : La Chanson ouvrière, une feuille mu
sicale de propagande contenant : La grève
générale, de Féline; Fuyons le Cabaret, de
M-ouret; Berceuse pour le p'tit gas, de Ma¬
deleine Vernet ; Si les métaux parlaient, de
Gu-érard ; Cheminettcs-chemincaux, de Poi¬
tevin ; Si nous avions de la barbe au mew
ton, de Bizeau ; Variations sur les doigts, de
Do-ublier; Peltriotard, de Paillette; Notre
Muse, de Lamballe ; Noël libre penseur, de

une ambiance gaie, dans une g-amina
do eouleurs gris, vert, bleu, -d'une in¬
finie tendresse.
Ah ! admirer les travaux de ce fai¬

seur pour honnêtes bourgeois, en en¬
tendant les lied de Francis Thomé, doit
être un plaisir bien doux...

Galeries Bernheîm

Voici close l'exhibition -des élucubra-
tions d'un certain Archinardi — exhi¬
bition sur laquelile je me sujis bien
gardé d'attirer l'attention.
Depuis lundi s'-est ouverte l'exposi¬

tion rétrospective -des œuvres de Eva
Gonzalès (1).
Eva Gonzalès — comme chacun sait

— fut chantée par Théodore de Ban¬
ville, dans ses- Camées Parisiens, et glo¬
rifiée par Manet, -de qui elle fut — nvo«
Bealhe Morizot — l'élève directe la -plus
intelligente.
On retrouvera — avec ultime joie —

un adorable tableau : Indolence, tout
simplement exquis d-e fraîcheur, de
blancheur. -« C'est, écrivit Zola, -une
vierge tombée d'un vitrail et peinte par
un artiste naturaliste de notre âge... »

Puis, évoquant le-souvenir des rhefs-
d'œuvres du XVIIIe : le Bouquet de vio¬
lettes, la Mariée, la Demoiselle d'hon¬
neur, etc.
Son talent est tout de gaieté, de sim¬

plicité, de naïveté même.

(I Cette expnsil'on sera clôturée le Is avril,
n 3 heures (Gâteries Beraheini. 15, rue Riche-
pojiice1.
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Pindy; Ode à la Colonne, de Chamhict, en
mut onze monologues ou chansons, celles-
ci avec musique.
L'exemplaire : o fr. 10; franco, o fr. 15.

Les 50, franco, 3 francs; le cent, franco,
5 francs.
S'adresser à Maurice Doublier, salle Jules,

f, boulevard Magenta, Paris (io").

Fédération Communiste
Ânarehiste Réïaltitkmnaire

CAMPAGNE ANTIPARLEMENTAIRE

Commission fédérale. — Les camarades
sont avisils' que les afliches et tracts pour
la campaqne antiparlementaire seront prêts
A la lin :ie la semaine, l.es •groupes et indi-

. viduaiités sont invités à {aire parvenir leurs
demandes de suite.
La brochure de Thonar, Ge que veulent

les Anarchistes, étant également à l'impres¬
sion seru prête sous peu et pourra être ,

repartie aux qroupes à raison de 1b francs
le 1.000.
Adresser les commandes et souscriptions'

à Albret, 51, rue Lhoixiond, Paris (V*).
Des listes de souscription son! à la dis¬

position des camarades qui en feront la de¬
mande.

#**

Union régionale parisienne. — Etat de la
caisse a ce jour : Reçu cotisations : groupe de
Pantin, 3 fr. ; Groupe d'Asniéres, 4 fr. ; Res¬
tait en caisse 132 fr. 65 ; Total : 133 fr. 65 ;
Dépenses pourboire garçon réunions Chapotot,
> 50 ; Frais d'affichage remis à Viviers, 4g fr. ;
Total dépenses. 4-3 Oo ; Reste en caisse, 91 15.
Les différents groupes parisiens qui croient

utile notre propagande, pourront adresser les
.nnds au camarade Content, 15, rue d'Orsel au
Libertaire.
Groupe des VB et XIII'.— Vendredi soir <1 R h.J

réunion du groupe, 117, boulevard de l'Hôpital.
Foyer Populaire de Belleville.— 14, rue Cham-

plain, réunion du groupe samedi 4 avril 8 h. 3/4
décisions importantes à prendre.

Comité de défense de la Liberté d'opinion. —

Réunion mardi 7 avril, à 8 h. i du soir, k la
Famille Nouvelle, 15. rue de Meaux. Tous les
camarades décidés à tirer parti de la période
électorale pour combattre les lois scélérates et
les politiciens emprisonneurs sont invités.

La Cité communiste. — Réunion tous les lun¬
dis chez Chapoteau, 5, rue du Chiiteau-d'Eau,
des amis de libre examen.
Lundi 6 avril, reprise des cartes invendues

pour les fêtes champêtres. Remise des program¬
mes et des affiches. Tous les copains sont priés
d être présents.
Manuel antiparlementaire. — Il n'en reste

•plus que quelques milliers. Ceux qui en veulent
sont priés de se hâter. 3 fr. 50 le cent.
L'Electeur. _ Le tract « l'Electeur » est prêt.

5 fr. le mille franco. 0 60 le cent franco. S'a¬
dresser à E. Girault, ISczons (Seine-et-Oise).

BEZONS
Samedi prochain il n'y aura pas de réunion,

les camarades se rendant à la fête de l'Union
des groupes antiparlementaires qui aura lieu à
Puteaux, 112. avenue de Saint-Germain.

IV RY
Samed' prochain. 4 avril, à 8 h. 1 du soir,

salle Verjat. 8. rue Bourgeois, Yvry-Port, cau¬
serie contradictoire par le camarade Girault
sur : u Collectivisme ou communisme ». Les
camarades sont priés de venir nombreux.

'JHOISY-LE-EOl
Les camarades, qui s'intéressent à la campa¬

gne antiparlementaire sont invités à la réunion
du groupe d'Ivrv, samedi soir à s h. 4 du soir,
salle Veriat. 8, rue Bourgeois, pour nous enten¬
dre afin d'intensifier la propagande dans la ré¬
gion.

MONTFEUIL
Le groupe anarchiste se réunit tous les mer¬

credis. 100, rué de Paris, salle Jeuiliy, Il fait
un pressant appel aux camarades de la région
qui veuleni combattre les politiciens. Mercredi,
nomination . de candidats.

FANTIN-AUBERVILLIERS
Réunion du groupe feus les mardis. 3, rue de

Sollérino, à Auberviliiers (Quafre-Chemins).
Les camarades disponibles le samedi soir sont

priés de se trouver à cet endroit afin de se
rendre dans les réunions électorales.
Comme il est souvent nécessaire de faire le

coup de poing pour entrer dans ces réunions
il est indispensable d'être nombreux pour se
faire respecter par les valets des politiciens.

ROUBAIX
Salle du Progrès. 104, rue Bernard, Boubaix.

dimanche 5 avril, à 5 h. précises du soir, grand
concert spectacle au profit de la propagande.
Au /programme : Le Droit à la vie, drame en
utn acte : Le Mouton, comédie,
Prix d'entrée : 30 centimes, les enfants, 15

centimes.
Groupe anarchiste. — Causerie sur le bulle¬

tin de vote, par le camarade Bultjauvo. le sa¬
medi 4 avril à 3 h. 4, rue Bernard 104. La con¬
tradiction est naturellement admise et tous ceux

qui dédient assister à cette causerie seront les
bienvenus.

mpntceau-les-mines
Réunion des camarades samedi. 11 avril à 8 h.

du soir salle Bertrand, café de la Gaule, Champ-
du-Mbuïm.
Il est a espérer que cette fois l'appel sera

entendu, d'ailleurs ce sera le .dernier. Les co¬
pains voudront bien secouer la coupable indif¬
férence dans laquelle ils sont plongés depuis
longtemps. Nous ne voulons pas croire que c'est
la frousse des pontifes socialos ou syndicaux
ce qui est pareil, à moins que ce ne soient les
occupations coopératives-gui les empêchent de
se déranger pour assister aux réunions. Il y en
il qui n'ont lias encore versé un centime pour
la propagande antiparlementaire • sont-ils réel¬
lement libertaires comme ils le proclamant
ceux-lu ? Nous le verrons.
Fn attendant, .~o sont louiours les mômes et

ils 11e sont pris nombreux, qui ont tout le bou¬
lot.

11 n'v aura pas d'autre convocation que cel¬
le-ci. les camarades voudront ne pas l'oublier.

Convocations Diverses

Foyer anarchiste du XI". — Campagne anti¬
parlementaire. Samedi 4 avril, h 9 heures pré¬
cisas,. salle du premier. Université Populaire,
157, faubourg Saint-Antoine, causerie. Les can¬
didats abstentionnistes- sont priés d'étro pré¬
sents. Dès lundi, les copains sont, invités à as¬
sister aux réunions des politiciens dans les¬
quelles' nous irons fairo entendre la -parole,
anarchiste. Voir les lieux et heures chaque
jour dans la Bataille. Plus nous serons nom¬
breux, plus nous aurons de chance d'assurer
la contradiction.

Groupe antiparlementaire du 48°. — Tous les
soirs de 6 h. à 10 h. permanence 6. rue Ronsart.

La Muse Rouge. — Dimanche soir 5 avril, à
9 heures, maison Commune du 3«, 49, rue de
Bretagne, au l'r, grande soirée chansonnière
de propagande, au programme : Mouret. D011
blier Guérard, Larnballe, Droceos. Madeleine
Verne t. Clovys. Millcry. Dunan-Deglesne, Héliot,
llarictte, la petite Camille, etc., vestiaire 0 50.

Jeunesse syndicaliste du 17". —' Mardi 7 avril
h 9 heures du soir. 67, rue Pcuehet, conférence
par James Guillaume sur : « La politique de
l'Internationale ». Un pressant appel est fait
â tous les jeunes.

Avt et Science. — Société de propagande ar-
tislioue et de vulgarisation scientifique, 5, rue
du Poteau. Paris. Dimanche 5 avril, visite de
l'Atelier du peintre Frédéric Koko-Micoletzky,
causerie de M. G. Karl. Rendez-vous à 9 h. 45,
rue Caulaincourt, 1.08 (Nord-Sud : Lamark).

La carte de sociétaire est exigible & chaque
conférence. Les udhôsions sont reçues à chaque
visite. Aihiésion : 0 fr, 50 ; Cotisation : D ta-
par on ; payable par trimestre d'avance. La
programme est envoyé régulièrement chaque
mois aux Sociétaires. Adresser les communica¬
tions à M. Ch. Guy, secrétaire.

Les libres Entretiens du 12". — Salle de l'U¬
niversité Populaire, 157, faubourg St-Antoine,
Paris. Le dimanche 5 avril 1914 à 2 heures,
grande matinée au profit du Groupe des Libres
Entretiens du 12" organisée avec le concours
des chansonniers révolutionnaires de chanteurs
et musiciens des concerts de Paris. Causerie
par un camarade.

« Les Phénix », pièce en un acte, ctude de
moeurs paysannes, de Henri Chassin. Entrée
libre : Vestiaire obligatoire 0 fr. 75.

TOULON
Le groupe antiparlementaire de Toulon avise

tous les copains de la région qu'intéresse lu
propagande abstentionniste que pour intensifier
cette propagande en vue de la prochaine cam¬
pagne électorale, il y aura réunion tous les
soirs de 5 h. h 7 h. au local de la Jeunesse
Libre. 14, rue Nicolas-Laugier. au l'r étage.
Son appel pressant est fait ù toutes les bon¬

nes volontés.
BEZIERS

Le groupe « La libre Discussion » prévient les
camarades de Rézicrs et. des environs, que les
concerts-conférences donnés dans les villages,
malgré le réel succès qu'ils ont obtenu seront
cependant interrompus pendant toute la durée
de la période électorale, afin de pouvoir donner
le maximum d'efforts et le plus d'ampleur pos¬
sible à notre .propagande antiparlementaire.
Comme précédemment, il est fait appel à. toutes
les bonnes volontés à tous ceux qu'une telle ac¬
tion intéresse, car nous espérons bien que ce
sera pour les copains une nouvelle occasion de
montrer que lo groupe est lien décidé à vivre
et à faire bonne besogne.
Jusqu'à do nouvelles indications, réunion

deux fois par semaine le mercredi et le samedi
au local du groupe, 25, rue du Presbytère.

LYON
L'Emancipation Anarchiste. — Vendredi au

local, 17, rue Marignant. causerie par un cama¬
rade sur noire action abstentionniste, nomina¬
tion de huit candidats. Que les copains vien¬
nent nombreux.

CLERfjJONT-FERHANT
Tous les antiparlementaires sont priés de ré

réunir le samedi 4 avril pour prendre les dis¬
positions nécessaires pour une propagande éner
gique contre la stupidité du vote à 8 il. J au
Comptoir Devrai, rue Haute-STAndré. 48, près
de la rue Fontgiève.

LONDRES
Groupe d'Etudes Sociales de Londres, 14. lit

lie Howland Street Tottenham Court Hoad. Sa¬
medi soir à 0 h causerie par le camarade
Therkesoff.

AVIS

On annonce la constitution d'un nouveau

groupement d'action d'art : « Les Utopis¬
tes », fondé par Louis Dalgara et Eugène
Villaret.
But : Faire connaître les jeunes écrivains,

sans distinction de nuance ou d'école.
Adresser la correspondance au secrétaire :

Eugène Villaret, 45, rue Pouchet, Paris (17°).
***

Quelques camarades de Saint-Quentin ont
décidé de former un groupe pour l'achat
t'es denrées en comn.iin. Ceux qui pour¬
raient nous signaler des coopératives de
production ou quelques adresses en ce qui
concerne la consommation, sont priés
d'écrire à Commieu, Jules. 82, rue de l'ïn
duetrie, Saint-Quentin.

Petite Correspondance
JEAN LOVRENSKY. — Nous avons re¬

mis aux Temps Nouveaux et au Réveil
Anarchiste la somme de l'abonnement.

•**
ALBtRET. — Je l'ai adressé trois lettres,

dont une avec mandat et je n'ai reçu ni
réception ni explication. — Alexis Roubaix.

***
M. VERNET.— Avez-vous reçu les 6 /r. 20

envoyés dernièrement. J'attends réception
ei Béranger a besoin des brochures. —

Alexis Roubaix.
•*»

UN CAMARADE céderait à bon compte
un lit de {er deux personnes, un matelas,
une table. Ecrire à Coûtent, au bureau du
journal.

«**
J. BLAN'CHON demande au camarade

conscient qui lui a écrit de bien vouloir lui
donner une adresse pour lui répondre. Reçu
en timbres : 0 /r. 40.

DRUMELLE F. — Votre abonnement finit
le 1" avril. Nous commençons des papillons:
commandez.

***
DEMERSINE LOUIS. — Nous avons reçu

les 5 francs.
***

SIROL. — Passer au Libertaire pour let¬
tre Rochefort ; urgent.

FÊTES
de la Cité Communiste. Inauguration la
lundi de Pâques, 13 avril.

Concert. — Conférence

Le Théâtre de la Nafcurç
Organisé par Guérard

Audition musicale. — Jeux pour culture
physique.
1-a coopérative de Houilles assurera l'a¬

limentation.
Les fêtes auront lieu en face de la cha¬

pelle du Val Notro-Dume-Bezons.
Moyens de communicritions : Tramwa ys

Porte-Maillot au Champcrret. Descendre àla station de Bo/.ons-Mines-di'Or.
Des camarades en permanence indique¬

ront la route.
Le programme détaillé sera publié la se¬

maine prochaine.
Carte d'enceinte 0 fr. 50 centimes.

Aidons-nous
Le journal Le Combat demande si un cama¬

rade voudrait se défaire du Chevalier de la
Barre, roman de Michel Zévaco.
Ecrire au journal Le Combat, 104, rue Ber¬

nard, Roubaix, pour les conditions de prix.

Camarade prie les copains de lui indiquer,
le plus tôt possible, une ou deux pièces,
en vide, dans le 17" ou le 18°. Rentrerait
immédiatement ou le 8, à la convenance Très
urgent. — E. C., au Libertaire.

***
Le camarade Husson (cité A. de Laroche-

foucauld, à Romainville) mettrait à la dis¬
position d'un copain ayant au plus deux en¬
fants — à cause de l'exiguité du lieu une
maisonnette fcn planches, avec jardin de
150 mètres.

L'imprimeiir-géranl «
J. M. LE NORMAND

15, rue d'Orsel — Paria
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LIBRAIRIE OU a LIBERTAIRE " □

Tous les anarchistes doivent avoir entre les mains

Les Œuvres
de

Pierre Kropotkine
Communisme et Anar¬
chie 0 10 0 15

L'Etat et son rôle his¬
torique 0 25 0 30

L'Esprit de Révolte 0 15 0 15
Le Salariat 0 15 0 15
Les prisons 0 10 0 15
La Teneur en Russie.. 0 50 0 60
La Loi et l'Autorité 0 10 0 15
L'organisation de la
Vindicte appelée Jus¬
tice 3 10 0 15

1 75
1 10

Les Paroies d'un Ré¬
volté 1 25

L'Anarchie 1 »
La Gonquête du Pain.. 2 75
La Grande Révolution. 2 75
Autour d'une vie 2 75
L'Entr' Aide 3 »

Ghampc, Usines, Ate¬
liers 2 75 3 25

La Ssienoe Moderne et
l'Anarchie 2 75 3 25

25
40
25

3
3
3
3 50

0
□
0
□
0
□
0
□
0
□

Un certain nombre de brochures de Pierre Kropotkine sont à la réim-
n pression. Nous annoncerons quand elles nous parviendront. ra
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Derrières Publications
La triple Action de la C. G. T. (Yve-
T tôt; 010 0 15La Vérité sur les Anarchistes (Rou-
r lot) 0 10 0 15Le Principe anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
La Révolution sera-t-elle collectivis¬
te ? (Kropotkine) 0 10 0 15

Socialisme et syndicalisme (M. Pier¬
rot) 0 10 0 15

Socialisme et population (Léon Mari-
nont) 0 40 0 50

Révolution culinaire de l'hygiène de
l'alimentation rationnelle (E. Rey-
Rochat de Théolier) . 0 75 0 85

Le Mirage patriotique (Pierre Char¬
don) 0 15 0 20

Les Travailleurs et la Patrie (G. D.) 0 10 0 15
La chair à canon, 3' édition (Ma¬
nuel Devaldès) 0 15 0 20

La Confédération générale du Tra¬
vail ;E. Pougel) 0 60 0 70

Synthèses énergétiques de la Vie et
de l'Ame 1 50 1 75

Souvenirs d'un Révolutionnaire (Gus¬
tave I efrançais) 3 50 3 85

L'Education de demain (C.A. Laisant) 0 10 u 15
La Politique de l'Internationale (Mi¬
che] Bakounine) 0 10 0 15

Travail et surmenage (M. Pierrot).... 0 10 015
Les Scientifiques (Jean Grave) 0 10 0 15
Lettres de Pioupious (Fortuné Henry) 0 10 0 15
Ma pensée libre (YVetotl 0 15 0 2b
Au Ciafé (Errico Maiatesta) 0 20 0 25
Nouveau catéchisme (Ce que la scien¬
ce nous enseigne) 1 50 1 75

Chansonnier de la Révolte 0 20 0 3b

3 50 3 85
Un peù de l'âme des bandits (E. Mi¬
ction)

— x —

Papillons gommés, pouvant se coller par¬
tout et contenant des pensées suggestives
d'hommes célèbres.

0 fr. 15 le cent.

Excellent moyen de propagande pendant
la campagne électorale .*
A BAS LE VOTE, petite brochure de huit

pages contenant de beaux dessins flagellant
le vote et les votards.
La brochure avec couverture : 0 fr. 05.
Sans couverture, 2 fr. 75 le cent.

— x —

Egalement pour la période électorale,
cartes postaies assorties pour iaire réfléchir
les ignorants. Bonnes à envoyer à ceux qui
croient aux balivernes patriotiques et par¬
lementaires.
Chaque. : 0 fr. 05.

Portrait de Kropotkine (gravure sur bois)
grand format, 0 fr. 25 ; petit format,
0 fr. 10.

— x —

La coupe anatemique du bassin de la
femme, superbe planche qui complète ad¬
mirablement 11 les moyens d'éviter la gros¬
sesse », de Hardy.
A nos bureaux : 0 fr. 15 ; franco : 0 fr. 20.

LIBRAIRIE DU LIBERTAIRE

NOUVELLE EDITION REVUE ET AUGMENTEE

Moyens d'êwiier
a Qro
par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec M gravures. Prix : 1 fr. 25, franco, 1 fr. 59 ^
9'est la plus complète, ia plus claire, la mieux illustrée, au point de vue Hpratique, de toutes les publications similaires. Lo description détaillée et très i>simple des organes génitaux de l'homnos et de Sa femme, est suivie d'expUsaiions Lprécises, minutieuses, sur les procédés pratiques anîïconcsBtionnMa aï" mis" f

emploi. ~ £
?On y trouvera des détails sur un procédé indolore de slériiisation sans diml-te

notion des facultés viriles de l'hommo : la vasectoraie
r

Ouvrage utile s'ii en fat, que tout ménage, que tout couple doit posséder. P
En vente au LIBERTAIRE.

la

S 25 0 30

0 25
0 10
0 10

0 10

0 10

10
10
10
10

La
Le

La Crosse en l'air 'F. Girault)1-*C? Uitraou

Cqptre le brigandage marocain
tAaaole Patrie (Lorulot)....... •••••••
La peste religieuse (Jean Mosl)....
Eairetlens d'un philosophe avec la
«faréchale (Diderot' '

Los Maisons qui tuent AI. Petit.)..
Le Salariat (Kronol.kine) .

Ls syndicalisme dans l'évolution so-
etste '.Tonn Grave) —

Tes deivji méthodes du syndicalisme
(Dolestilie) • : • • v,

La grève générale (Aristide Rrinml;
L'éducation de demain (Taisant)..
Au café (Malntesta)........
L'Amour libre 'Mark Verne»)......
L'immoralité du mariage (Chaughi)
Aux tuâmes fOohierV...........—
La itI>v<? des électeurs (Mirhenu)
t/feelt antichambre de caserne et

tatrifiîe 'Janvlon) ..m.........

Nous pouvons procurer à nos lecteurs tous
ouvrages de librairie en dehors de ceux mar¬
qués sur le catalogue, sans augmentation de
prix. Prière d'indiquer lisiblement le titre et,
si possible, l'éditeur de l'ouvrage demandé.
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandat ou
toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à IAdmimstra-

teur du Libertaire, 45, rue d'Orsel.
I..a deuxième colonne indique le prix par

poste.
BROCHURES

Pages d'histoire socialiste (Tcherke-
soff) •••••

L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) •■.•••

Aux jeunes gens (Kropotkine).
La morale anarchiste (Kropotkine)..
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine!

Si j'avais à parler aux électeurs
(Jeun Grave)

Organisation, initiative, cohésion
(joan Grave)..-

La panacée-révolution (Jean Grave)
A mon frère le paysan (Reclus)
Entre paysans (Malesta) • •
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ui.
Albert)

ABC du libertaire (Lermma)
L'Anarchie (Malesta)
ïi'Anarch-V' (A. Gïçard)............
Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus

(F. Faure) —
'Arguments anarchistes (Beaure)
La loi des salaires (J. Guesde)......
Le droit à la paresse (I.nfargue)..
La femme dans les U. P. (E- Girault)
Justice (Fischer) y
Réponse aux paroles d une, croyante
(Sëbaskien Faure,.
Femme esclave (Chaughi) ;

procès des quatre (AîniGrayda)
Les Crimes de Dieu (Séb. Faure)..
L'A B G syndicaliste (Georges îve-
tot!

Le Machinisme (Jean Grave)...... ..
La responsabilité et la solidarité
dans 3a lutte ouvrière (Nctllnu). .31.

Le manuel du soldat ■ ■■■• ■ • •
Patrie, guerre et caserne (Ch.Albert)
Le militarisme -Nieiiwcnhuis)
ïss militarisme (Ficher)..
£.'eiré?airictisme 'Hervé).
Stelonisntion 'Jean Grave)..-.

0 10
0 40
0 45
0 05

0 45
0 20
0 »0
0 40
0 45
0 45

0 45
0 te)
0 20
0 15

0 40
0 10

0 15

0 45

0 15
0 15
0 45
0 15

0 15
0 15
0 20
0 40

0 20
0 2.5
0 45
0 15
0 20
0 20

0
0 15
0 25
0 20

(1 41
0 15

0 40
0 10
0 10
0 10
0 40
0 40
0 40
0 05
0 45
0 15
0 10

10
40
10

0 45
0 15
0 45
0 15
0 45
0 45
0 45
0 4(1
0 20
0 20
0 15

0 45
0 »5
0 15

0 10 0 20

0 10
0 05
0 45
0 20
0 10
0 10
0 40
0 49

0 45
0 15
0 45
0 25
0 45
0 15
0 45
0 45

0 4# 0 45

A bas les Vieux (Brochant).......*
Propos d'Educateur (S. Faure)
La Chair à canon (Manuel Devaldès)
La doctrine des Egaux Extrait des
œuvres de Babeui)

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco), Jean Jaurès, Ernest Yau-
ghan, J.-B. Clément, Sébastien
Faure, Guesde. Allemane, Gérault-
Richard. La livraison.

Le problème de la population (S.
Faure)

L'illusion parlementaire (Laisant)..
Vers la Russie libre (A. Bullard)..
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Dieu n'existe pas (D. Elmassian)
Le Néant (I.iptay)
L'Internationalisme et la Classe ou¬
vrière (Laisant)

Les Scientifiques (Jean Grave)
Le Patriotisme des Plaques blin¬
dées (F, Delaisi)

D'Hérédité et l'Education (Anna
M-ahé)

L'Education rationnelle de l'Enfan¬
ce (E. La 1110 lté)

La Grève Générale Révolution (Gi-
raut)

Evolution de la Substance (Augus¬
te Boycr)

Los Groupes de Pupilles (L. Clé¬
ment et Maurice liouehor) ......

Le Sabotage (E. Pougel)
A bas les chefs
L'Education de Demain
La Loi et l'Autorité (Kropotkine:..
L'Idée révolutionnaire dans la Ré¬
volution (Kropotkine)

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus)..
Contre la folie des armements (J.
Grave)

Contre la Loi Millerand (F. Delaisi)
Contre les Trois ans (G.-A. Lai¬
sant)

Le Problème de l'Alcoolisme (M.
Vcrnet)

Contre la Guerre (Opinions célèbres)
La Guerre (Kropotkine)
Les Martyrs de Chicago
Les Déclarations d'Eliévant
L'Esprit de Révolte (Ki'opoLktoe)...^.
Collectivisme et Communisme tE.
Girault)

L'Evangile de l'Heure (P. Berlhe-
lot)

Sur l'Individualisme (Pierrot!
La Vérité sur les Anarchistes (Lo¬
riot) »

Travail et surmenage (Pierrot)
L'Organisation du surmenage (Le
Svstèmo 'l'avion (Pougel)

Les' Chemins de ter aux Cheminots
iDiinré1 •

Education et Révolution 'C-irauré...
La Conquête des Pcuvo.rs publics
J. Grave).

La Vie chère
Quelques vérités économiques (Louis
P>]anc)

Une forme nouvelle de l'Esprit po¬
liticien (J. Grave)

L'Action Directe (F, Pougct)-'-■ • ••• •
Les Métiers qui tuer.t (I,. et N. Ron-
neff-.'i

Les Prisons (Kropotiune) .....
Les Terrassiers. ' —- Les Employés
de magasin. — Les'boulangers.
Les cheminots i2 vol.) -- Los pê¬
cheurs bretons. — Les postiers. ~
Les Compagnons du bâiiment <2
vol h Les blessés (L. et M. Ron-
nefb. Ghnqiie brochure

Los Trois Complices (Changhi)....

0 05 0 10
e 00 0 70
0 15 0 20

0 50 0 60
1 25 1 35

0 10 0 15

0 10
0 10
0 40
0 10
(1 05
0 50

0 15
0 C5

0 20

0 15

0 10

0 10

0 20

0 C0
0 60
0 10
0 10
0 10

0 10
0 10

0 10
0 10

0 15
0 15
0 45
0 15
0 10
0 60

0 20
0 10

0 30

0 20

0 15

0 15

0 25

0 70
0 70
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 15
0 15

0 10 0 15

0 10
0 10

0 05
0 10
0 13

0 15
0 15

0 10
0 15
0 15

C 10 0 15

0 10
0 10

0 10
0 10

0 15
0 15

0 15
0 15

0 50 0 70

0 50
0 05

0 40
0 40

0 00
0 40

1 45
0 15

0 05 0 10

0 05
0 10

0 70
0 10

0 45
0 10

0 40
0 15

0 80
0 15

0 2,0
0 15

La Royauté du Peuple souverain
(Proudhon)

Le Parlementarisme contre l'action
ouvrière (Girard et Pierrot)

L'Entente pour l'Action (J. Grave)
Le travail de l'enfance dans les ver¬
reries (Delzantp.

Les conditions du travail dans la
Société actuelle (Simplice)

Nos Seigneurs les Evoques (Hanriot)
Fin de Ta Congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Goliicr)....

Les Incendiaires, 1 poème (E. Ver-
niercli)

La Hiérarchie des Pouvoirs (Père
Barbassou)

A Bas les Morts (Girauil)
La Guerre qui vient (Delaisi)
Contre l'escroquerie des Retraites
ouvrières (C). G. -T.)

Comment on aevieni compagnon du
devoir

Le Nourrisson (Michel Petit)
Cinq années d'expérience éducative
(M. Vernet).

La Femme dans les U. P. (E.Girault)
Contre deux f'.éuux : l'alcool et la
tabac (Dr Legrain)

Gris de haina, paroles d'amour (A.
Légerel)

La Terreur en Russie (Kropotkine)
Premier Manuel Espérantiste
L'Eperanto en 10 leçons

CHANSONS

Chansons de Ch. d'Avray, de Gué¬
rard, de R. Lancff, de Tony Gall,
Madeleine Vernet, etc

Répertoire de la Muse Rouge ....

CARTES POSTALES

Vues de l'Avenir social (12 cartes
illui-S êes différentes

Vues de « La Huche » (12 cartes
illustrées différentes

Portraits de Eresci. Bakounine, Ero-
potkihe, Elisée Reclus

0 15 #20

0 10
0 10

0 15
0 15

S 10 0 15

0 05
0 05

0 15

0 10

0 05
0 05
0 25

0 10
0 10

0 20

0 15

0 10
0 10
0 30

0 05 0 10

0 20
0 10

0 25
0 15

0 25
0 15

0 30
0 20

0 20 0 25

0 40
0 50
0 10
0 75

0 15
0 60
0 15
0 85

0 20 025
0 20 0 25

0 75 0 95

0 60 0 70

0 10 9 15

VOLUMES
BIBLIOTHEQUE CHARPENTIER

Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2
Après le bagne (Liard-Courtois)— 2
Camisards, peaux de lapins et co¬
cas G. Diibois-Dcsrmlle) 3

L'Armée contre la Nation (Urbain
Gobier) 3

L'Enfermé 'Gustave Geoffroy), avec
un masque de Bdàuqui, e-au-forte
de F. BrarnuemoncI 3

Les prétoriens et la congrégation
(Urbain Gchier) 3

A bas'la Caserne ! (Urbain Gohier). 3
Les Blasphème.? (Jean Richêpin) 3
Les Rougon-Macquart (Emile Zola).
en 20 volumes, chaque 2

Les trois Villes. — Lourdes. — Ro¬
me. — Paris 'limite Zola), 3 vol.
chaque 2

Les Quatre Evanniles t Fécondité.
- Travail. — Vérité Emile Zola),

3 vol.. chaque 3
Sous le Sabre Cran Ajalhert) — 3
La Morale dre jésuites .Paul Bért) 3
La Mitée Sociale G. Clemenceau).. 3
Le Grand Prn G. Clemenceau) — 3
Les plus forts (G. Cterneneesm 2
Le.s lettres de noblesse de l'Anar¬
chie i\ Dc'ioçourt) ®

75 3 25
75 3 25

B 3 50

» 3 50

B 3 50

B 3 50
» 3 50
B 3 50

75 3 25

75 3 25

n 3 50
B 3 50
B 3 M
B 3 50
B 3 50
75 3 21

» 3 50

LIBRAIRIE FLAMMARION

Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 2.5 1 75
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Caractères (La Bruyère)....- 0 95 1 20
Les Provinciales (Pascal) 0 95 1 20
Lettres persanes (Montesquieu) 0 95 1 20
Le neveu de Rameau, la religieuse
(Diderot) 0 95 1 20

Rabelais (Œuvres) 0 95 4 20
J.-J. Rousseau (Confessions) 0 95 1 20
L'Athéismi (Le Danlce) 3 » 3 50

LIBRAIRIE P.-V. STOCK

La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75
L'Anarchie ((Kropotkine) 1
L'individu et la Société (Grave!.'... 2
L'Anarchie, son but. ses moyens
(Grave) '. 2

La Grande Famille (Grave) 2
Dieu et l'Etat (Bakounine) 2
Œuvres de Bakounine, t. 1, et 2, 3,
•4, 5, C. Chaque 2 75 3 25

En marche vers la Société nouvelle
fComelissen) 2 73 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulte).. 2 75 3 25
La Conquête du.Pain (Kropotkine).. 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Maia-
to) 2 75 3 25

Los joyeusetés de l'Exil (Malato).... 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie i.Malato).. 2 75 3 25
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domrîa).. 2 75 3 25
La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Réélus) 2 75 3 25

Temps futurs Socialisme anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

Sous-Qffs (Descaves) 2 75 3 25
Anarchistes 'MackayL 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave), nouvelle édition 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Pros¬
crit) 2 75 3 25

Philosophie du déterminisme (J. Sau-
tarel 2 75 3 25

Le 3 Inquisiteurs d'Espagne, Mon-
juich, Cuba, Les Philippines (Tar-
rida del Marmol) 2 75 3 25

Malfaiteurs, roman (J Grave) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale 'Ch. Malato) 2 75 3 25

L'Humanité et lu Patrie (Alfred Na-
quel) 2 75 3 25

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te iHamon) 2 75 3 25

Eiribi (Darion) 2 75 3 25
La Société Future (J.. Grave) 2 75 3 25
L'Unique et sa propriété (Stirner).. 2 75 3 25
La grande révolution iKropotkinc).. 2 75 3 40
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine ; Mon enfance :
Le corps des liages : Sibérie ! 'St-
Pétersbourg ; La forteresse, l'éva¬
sion ; L'Europe occidentale : Un
fort volume de 530 pages 2 75 3 25

La Science moderne et l'Anarchie
(Kropotkine) 2 75 3 25

Champs, Usines, Ateliers (Kropotki¬
ne) 2 75 3 25

L'Amour Libre (Ch. Albert) 2 75 3 25

TnFATRE

Jacques Damour (Léon Hesiriiquo),
d'après la nouvelle de Zola, t acte 0 90 4

Xjt Gage II- rantz Jourdain). 1 u<te.. 0 80 4

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste. en un acte), par Hanriot.

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite.

Hors les lois. 1 acte en vers (Louis
Marsoiieau), pièce interdite

Le Fardeau de la Liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte ....

Les œuvres de Courteiine
La Première Salve, drame en 1 acte
(Rouquès;

A Eiribi, 1 acte (Hanriot)
Les Retraites pour les Morts (Che-
nié)

Le» Transes de M. Dubarbeau (Han¬
riot), pièce comique en 1 acte....

Politiciens (E. Roihen)

0 50 6 89

1 50

1 50

1 30

1 30

1 35
4 50

0 90
0 50

1 50
1 80

i »

0 60

0 50 0 60

0 50
0 30

6 G0
0 35

LIBRAIRIE SCHLEICHER FRERES

Le3 Primitifs d'Australie {Elie Re¬
clus) 3 > 3 50

Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) I » 3 50

L'Homme selon la Science (Louis
Bûchner ), irad. de Ch. Lelour-
ncau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Bûchner)
trud. de A. Regr.ard 2 »

Les Enigmes de l'Univers (Hœchel) 2 »
La Sociologie d'après l'einographie

C.h. Letourneau) 4 50
La Religion (André Lefèvre! 4 50
Les guerres et la paix (Ch. Richet) 4 35
Lettres historiques (Pierre Lavrofi') 3 60
Observations sur le développement
de l'enfance (Gabriel Giroud) .... 1 35

Origines de l'homme (Ihcckel) 1 »
Religion et Evolution (Iteckel! .... 150
Le Monisme (Hœckei) 1 »
Descendance de l'homme (G. Bols-
clie) 1 5#

Merveilles de la vie (Hœckel) 2 40
L'Education morale, intellectuelle et
physique (Sponccr) 2

Origine de la vie (J. M. Pargame). 1
La Commune au jour le jour (Re¬
clus)

Nature et science (L. Bûchner) ....
Philosophie, zoologie (Lanfarck)
Qu'est-ce que la Morala (Spencer) ..
La Géologie (Guèdej
La Biologie (Letourneau)
La Botanique (J.-L. de Lanessan)...
La Préhistoire (G. et A. de Mortillèt)
La Physiologie (Y. Laumonnier) ...

La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 95 2 25

59

3 »

6 30
2 »

95
65
95
85
95
95

2 50
2 5C

5 »

5 »

1 50
4 »

1 50
1 19
1 65
1 10

1 65
3 »

2 25
1 73

3 40
7 »

2 29
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25
2 25

2 75
4 »

EDITIONS DIVERSES

Précis de Sociologie (Patente) 2 50
Combat pour l'individu (Patente).. 3 75
L'Internationale (documents et sou¬
venirs) par James Guillaume (4
vol.) 4 75

L'Athéisme (Le Daniec) 3 »
Leur République (Urbain Gohier).. 3 »
La Révolution vient-elle? (U. Collier) 3 »
Terre libre (Jean Grave) 2 75
L'initiation mathématique (Laisant:. 2 »
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) ...... 2 »

L'antimilitarisme et la Paix {(jpllier) 1 »
Leur Patrie Gustave Hervé) 3 »

Le.s Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus). Nouvelle édition augmen¬
tée de poèmes Inédits Illustra¬
tions de .Steinlen 3 » 3 00

Les L'antilèneg au manieur ;j,-nari
Rictus)

Mon oncle Benjamin (Claude Til-
lier)

Guerre et Militarisme (Jean Grave)
L'impuissance d'Hercule (G. Piocli)La Feuille (Zo d Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
l>arus, non plies et renfermés -dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-rij

Socialisme et Anarchisme i.A. Ha-
mon). préface de Naquet

Anarchisme. (Etzbnçlier)
Le Coin des Enfants (Grave) ......'
L'individu contre l'Etat (H. .Spencer)La Vie ouvrière en France d7 Pel-
loiilier)

Initiation chimique (G. Darzens)..,. ~
Initiation mécanique
L'entr'aide (Kropotkine) '.'Jl,
La Démocratie et lés Financiers
(DeJaisi)

L'Education basée sur la Science
(Laisant!

La Laïque conire 2'Enfant (S. Mac
Say)

Comment nous ferons la Révolu¬
tion ;ë. l'alàud et K. Ponge!:

La Classe Ouvrière (L. ef M. l'or-
nef)

L'origine cle tons les cultes iDupiïisf
La Sueur du Burnous i\'i"né d'Oe-
ton) '

La Barbarie Moderne (Lafennt)
Histoire prochaine (A. Quantin) ..
En plein vol (A. Quantin)

i 25 i £9

4 30
2 75
3 »

eu »

3 25
3 58

2 50 2 81

20

3 50
2 25
2 23
3 59

2 25 2 50

2 50 2 85

2 » 2 43

2
2 50 3

1 23

2 3^
»

2 » 2 35
2 » 2 35
2 75 3 25
2 75 3 25

EIBLIOTHEQUE NEO-MALTHUSIENNE

3 59

0 29

Eléments de science sociale ,La
Pauvreté,' la l'restitution, le Céli¬
bat), I vol. in-S°, 500 pages 3 t»

Etiquettes, feuille de 25 étiquettes
différentes, les 4 feuilles .... 0 $5

Rapports aux différents congrès ou¬
vriers il 25

La grève des ventres (Robin- 0 45
Moyens d'éviter les grandes famil¬
les ç

Ayons peu d'enfants (Chapelier) 0 40
Génération consciente (Frank Sutor) 6 75
Préservation sexuelle (Lip To.y) 0 75
Préservation sexuelle (Lip Tny)..,. 0 75
Bréviaire de la femme enceinte (Lip
Tay) 4 » 4 65

Moyens d'éviter la grossesse par G.
Hardy

La Pauvreté par G. Hardy
Le Droit à l'avortoment (Dr Da-rri-
carrèrc)

L'Initiation Sexuelle (Btosèdc)
Peu d'enfants. Pourquoi, comment?
Le Droit ô l'Avortement (M. Pelle-
fier)

La loi de Malthus (G. Hardy)
L'Avortement (Dr Lafcuilte)
Le Problème Sexuel (V. Méric) ....
Délendons-nous
Le Néo-Malthusianisme est il mo¬
ral ? 0 20 0 25

L'Education Sexuelle (Jean Mares-
la n) 2 50

Malthus et ses disciples 0 75
La Grande Utopie. L'impuissance
de la repopulation (F. Lericola's) 0 25 0 30

AntUtenolisme et Néo-Byalthurianis-
rrc (u. Cauviii,

Essai sur la Vasectomic
Le Mariage, l'Amour Libre et 13
Libre Maternité Hean Minrcstank. fi 4# 0 48

1 25
2 50

2 75
3 »

3 »

0 20
0 75
4 »

0 45
0 20

0 35
0 15
0 85
0 85
0 85

1 40
2 75

3 25
50
50

25
8(1
35
20
25

0 2C
0 15

2 75
0 85

0 40
0 28


